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  CHAPITRE PREMIER


  Le Haut Missouri et le Yellowstone connaissent deux périodes de hautes eaux: une première inondation se produit au mois d'avril, lorsque la neige fond sur les prairies; la seconde, beaucoup plus importante, a lieu en juin quand les grandes fontes de neige en montagne atteignent les basses terres. Cette seconde crue très spectaculaire vient s'ajouter à celle d'avril, transformant alors les deux fleuves en d'énormes torrents de boue. Ces eaux tumultueuses grimpaient à leur plus haut niveau au lieu-dit Springer's Landing, presque à cheval sur le confluent. Là, amarré au dock par de forts câbles bien tendus, bloqué aussi bien du gaillard d'avant que de la poupe, se trouvait le Sultan, vaisseau amiral de la Missouri Packet Line, trônant comme un monarque et écrasant de ses superstructures fraîchement repeintes et de tous ses cuivres fourbis, la minable flottille des indépendants: le Rambler; le General Dixon; l’Eclipse; le Firefly; le Pioneer; L’Acme; le Dauntless.


  Un peu plus tard, après la crue, ces navires allaient redevenir rentables, sillonnant à nouveau leur réseau fluvial, transportant marchandises et passagers en amont, en aval, desservant les postes militaires perdus, les villages riverains assoupis, les placers, les ranchs –partout, en fait, où un bateau à aubes à fond plat pouvait s'approcher suffisamment des berges envahies de roseaux pour y lancer sa passerelle: Mauvaises Terres; Fort Mahone; Musselshell City; Camp Cooke; la mine de la Lucky Lady; l'agence des Affaires Cheyenne sur Cherry Creek; Bismark; Yankton. Le trafic allait bientôt reprendre. Mais pour l'instant, les navires immobilisés, attendaient. Leurs capitaines juraient et tempêtaient. Les pilotes salariés jouaient philosophiquement au poker dans l'arrière-salle du Paradise Saloon. Quant aux armateurs, ils pleuraient toutes les larmes de leurs corps, ajoutant ainsi un peu plus de liquide aux pluies incessantes, diluviennes, qui repoussaient le départ des vaisseaux toujours plus loin, vers l'été, nul ne savait quand…


  Sur Wicket's Branch, un affluent qui venait se jeter dans le Haut Missouri, juste au-dessus de Springer's Landing, on pouvait voir l'un de ces bateaux à aube, amarré encore plus solidement que les autres. En fait, le Rose of Dundee paraissait véritablement ligoté comme un prisonnier dans ses chaînes; et ce n'est point là, je vous l'assure, une simple comparaison littéraire: une pesante chaîne, fermée par un impressionnant cadenas en cuivre, venait bel et bien s'ajouter aux câbles classiques. Cette lourde chaîne barrait tout l'avant du navire, pendait en courbe molle jusqu'à effleurer l'eau, et allait s'enrouler, sur la rive, autour du tronc d'un chêne noueux. Le shérif Ben Bagley trimbalait la clé du cadenas dans la poche de son blue-jean.


  Un document très officiel, fixé par quatre punaises sur la porte de la dunette, annonçait «à qui de droit» que le Rose of Dundee faisait l'objet d'une saisie, et ce, tant que ses propriétaires n'auraient pas intégralement acquitté une dette de 350dollars, due au chantier naval Tobin.


  —Tiens, goûte-moi ça… –L'oncle Munro tendit à son neveu, Alec, un quart en fer blanc bosselé rempli de ce breuvage ambré qui fit, et fait toujours, la gloire de certains cantons reculés des Highlands.– Qu'est-ce que tu en dis ce coup-ci?


  Alec Munro, capitaine et pilote du Rose of Dundee, ressemblait à un immense cow-boy dégingandé: jeune, souple et musclé, il avait de grands yeux bleus un peu mélancoliques, une opulente chevelure noire ondulée, très romantique, et, pour l'instant, une barbe de quinze jours. Installé sur le pont-promenade, calé dans un fauteuil en osier dont le fond avait vu des jours meilleurs, il posa le livre qu'il était en train de lire –Les Vies Parallèles, de Plutarque– et approcha le quart de ses lèvres.


  Il ferma les yeux, fit rouler la gorgée sous sa langue.


  —Nettement mieux, admit-il. Néanmoins, on peut encore déceler un arrière-goût d'huile.


  Hugh Munro était, pour utiliser le terme consacré, chef-mécanicien du Rose of Dundee; on voit mal comment il en aurait été autrement puisque, seul mécanicien à bord, il était obligatoirement le chef. Petit, trapu, vêtu d'un vieux pantalon kaki maculé de cambouis, il évoquait un terrier écossais, poussant même la ressemblance jusqu'aux poils rêches et grisonnants qui lui entouraient le museau.


  Il reprit le quart des mains de son neveu, but une longue goulée et essuya sa moustache d'un revers de manche.


  —T'as raison, reconnut-il d'un air piteux. J'ai pourtant mis un condensateur neuf.


  —Tu n'arriveras jamais à éliminer complètement les anciennes odeurs…


  —Probablement pas.


  Hugh Munro, écœuré, cracha par-dessus bord son whisky pollué.


  Alec lui cria, alors qu'il détalait vers son antre sur ses pattes courtaudes:


  —Ne brûle quand même pas tout notre bois…


  —Juste un dernier petit essai; cette fois je vais récurer les bouilleurs à la potasse.


  —Bonne chance!


  Accroupis autour de la chaudière convertie en alambic, chaussés d'espadrilles et coiffés d'une calotte ronde, les sept matelots chinois ne battirent pas un cil en voyant revenir le boss. Alec les avait récupérés parmi les équipes en débandade d'une compagnie ferroviaire qui avait stoppé net ses opérations à Fort Wadsworth, sur la rivière Dakota, à la suite d'un détournement de fonds. Seul l'oncle Hugh parvenait à communiquer avec eux d'une manière mystérieuse, parlant celte aux marins-cheminots qui répondaient en cantonnais. Sam Fat, le chef des Chinois, était accroupi devant un petit brasero, en train de surveiller quelque étrange et fragrante tambouille qui mijotait dans une gamelle. Les autres, nattes pendantes, formaient cercle autour de lui. Du rat musqué bouilli, repéra l'oncle Hugh en pinçant les narines. Les Orientaux ne percevaient plus leur salaire mais ils n'avaient pas d'autre endroit où aller.


  De lourds nuages noirs s'amoncelaient au-dessus du bief; les premières gouttes, larges comme des noisettes, s'écrasèrent sur le pont. Alec soupira et rentra son fauteuil à l'abri. Quand une éclaircie durait plus d'une heure, on pouvait s'estimer heureux.


  Debout devant une fenêtre du pont couvert, le patron du Rose of Dundee contemplait le rideau liquide qui ruisselait, pour changer! quand un convoi passa sur le pont de bois, un peu plus haut. Les chariots venaient de l'est, donc ils avaient emprunté la vieille route militaire. Alec, étonné, se demanda par quel miracle ils avaient pu passer, alors que l'ensemble du territoire était transformé en un immense bourbier.


  Sur le siège du chariot de tête, assis à côté du cocher, un homme se tenait droit comme un I, emmitouflé dans un grand ciré et coiffé du feutre réglementaire de cavalerie. Alec, qui avait servi à Gettysburg –caporal, s'il vous plaît, dans la Brigade de Fer– reconnut un officier à sa bande de chapeau: une cordelière dorée, terminée par deux glands qui sautaient et se balançaient à chaque trépidation du véhicule. Passant sur le pont, il regarda longuement le Rose of Dundee, amarré en contrebas. Le convoi passa.


  Alec n'y pensait plus lorsque, s'apprêtant à descendre à la cambuse pour se préparer un bon sandwich, il eut la surprise de voir l'officier qui escaladait la passerelle d'un pas aussi autoritaire que décidé.


  —Gamble, se présenta-t-il. RolloP. Gamble, lieutenant au 3edragons.


  —… chanté, bredouilla le capitaine fluvial qui ne gardait pas un souvenir particulièrement enthousiaste de la vie militaire. Devant la pluie qui dégringolait maintenant à seaux, il ne put faire autrement qu'inviter l'autre à entrer.


  —Juste une seconde, fit le lieutenant en s'ébrouant. –Rengorgé comme un petit coq, il poursuivit d'un ton cassant:– Je fais partie de l'état-major du général Sherman, actuellement détaché comme intendant-fourrier à Fort Van Buren, dans les Dakotas. Je suis en mission, tel que vous me voyez… –Il regarda Alec Munro droit dans les yeux pour appuyer ses paroles.– … en mission de la plus haute importance et j'ai besoin de la coopération étroite des autorités civiles.


  Le patron du bateau fluvial approuva d'un signe de tête.


  —Le mieux que vous ayez à faire, c'est d'aller voir Horace Tobin…


  Il désigna, à travers les voiles d'eau, une pompeuse villa blanche, équipée d'une véranda, perchée au sommet d'une colline et dominant tout Springer's Landing.


  —… Tobin?


  L'officier inscrivit aussitôt le nom sur un calepin. Son comportement affairé évoquait un écureuil en train de stocker ses provisions d'hiver.


  —Le caïd du coin, expliqua Munro. Horace possède la plupart des terres par ici, en plus du chantier naval. C'est aussi le maire de Springer's Landing et le principal actionnaire de la Missouri Packet Line.


  C'était aussi le père de Nora Tobin, mais le marinier ne crut pas utile d'ajouter ce détail, peu susceptible d'intéresser le lieutenant fourrier. Comment ce vieux grigou d'Horace, avec ses favoris hérissés et sa grimace de bouledogue perpétuellement prêt à mordre, pouvait-il avoir une fille aussi délicieuse, c'était là un mystère que nul ne comprenait, Alec moins que personne.


  —Merci… –Le calepin claqua.– Rompez!


  Alec ne put s'empêcher d'aboyer:


  —Yes, sir!


  Furieux de s'être laissé prendre à ce ridicule jeu de caserne, il planta là son visiteur et, maugréant dans sa barbe, il escalada vivement l'échelle métallique pour aller se réfugier dans sa dunette. L'armée, elle peut aller se faire…!


  Juché sur son tabouret, face à la grande roue de gouvernail en chêne verni, il compta les sous empilés dans une vieille boîte à biscuits. Soixante-six… soixante-sept… soixante-huit…


  Soixante-huit dollars et des poussières. Or il en devait trois-cent-cinquante à Horace Tobin! Il remit l'argent où il était et enfourna la boîte au fond du tiroir. Triste, désabusé, il tapota la roue et en lustra le moyeu de cuivre avec sa manche. «Rose! Ma petite Rose», murmura-t-il, «qu'est-ce que nous allons devenir?»


  Des raclements, des chocs sourds ébranlèrent la tuyauterie; c'était la chaudière que tonton Hugh décapait à la potasse.


  CHAPITRE II


  La pluie tomba de plus belle. La rivière monta encore, menaçant d'emporter les pilotis qui soutenaient une bonne moitié de la ville. Là-haut sur la colline, hors de la zone dangereuse, les préparatifs battaient leur plein pour une réception, mais alors là, une de ces réceptions! Champagne de St. Louis et laquais à la française, style Nouvelle-Orléans, pour les fiançailles de Nora Tobin avec Julius Winkle, patron du Sultan, le vaisseau amiral de la Packet Line.


  Le lieutenant RolloP. Gamble se livrait à des allées et venues mystérieuses au milieu de toute cette agitation, pendant que les contractuels civils de son convoi buvaient comme des cosaques, jouaient et se battaient dans leur camp au bord du fleuve.


  L'oncle Hugh perdit sa belle montre en or au poker.


  —… Beau fumier! gronda-t-il en rentrant.


  —Qui?


  —Woolly Willie Yates.


  —C'est lui qui a gagné ta tocante?


  —Gagné! Tonton Hugh renifla avec un bruit de sirène. «Je menais le jeu avec trente-sept dollars et soixante cents d'avance, tu vois… Et tout à coup le Woolly, les dents en avant et la gueule enfarinée, il me sort tout de go trois sept à la file… dock! dock! dock! L'un derrière l'autre, mon vieux! Tu trouves ça normal, toi?»


  —Normal ou pas, je me la bouclerais, si j'étais toi. Le Woolly en avalerait trois comme toi et c'est une vraie teigne. S'il faut en croire la rumeur locale, il a tué un grizzly à mains nues!


  —Je le crois surtout fort à maquiller les brèmes!


  Alec lui fit signe de se taire.


  —Voilà l'armée qui nous rend visite. Vise un peu ses moustaches: on dirait des épées! Il a dû les cirer à la colle de poisson, ma parole!


  —Chut! Le voilà.


  Dans le crépuscule déjà bien avancé, RolloP. Gamble escaladait la passerelle d'une démarche aussi énergique que menaçante.


  —Trouillards! braillait-il. Crétins! Lâches! Face aux regards ahuris des deux mariniers, il s'empressa de s'excuser. «Pas vous! Eux là-bas…» D'un bras vengeur il désigna les autres bateaux à aube, amarrés beaucoup plus bas au port fluvial. «Insensé tout de même! Ce sont des capitaines de quoi, vos collègues? De bateau-lavoir? Pas un seul homme parmi ces lavettes… C'est pourquoi je viens m'adresser à vous.» D'un large geste théâtral, il ôta son feutre de cavalerie et s'en claqua la cuisse. «Un soldat ne connaît que son devoir, n'est-il pas vrai?»


  —Ma foi… émit prudemment Alec.


  —Une opération de grande envergure est prévue courant juin. Excusez-moi si je ne vous en donne ni le détail, ni la date exacte. Secret militaire, vous me comprenez. Mais le but, en gros, c'est de coincer ces salopards de Sioux dans un vaste mouvement enveloppant, leur couper la retraite et les hacher comme chair à pâté. Leur régler leur compte une fois pour toutes! Sans l'intendance, les meilleures troupes sont vouées à l'échec, je ne vous apprends rien. Hannibal, déjà… Napoléon l'a répété mieux que quiconque. L'intendance! J'ai dix-sept chariots de vivres et de munitions pour Fort Mahone. Dix-sept chariots indispensables à cette opération dont je vous parle. Ab-so-lu-ment in-dis-pen-sa-bles! Or le temps presse. J'ai déjà dû retard sur le planning. Un retard fou! J'avais bien besoin de cette maudite crue! Nous n'arriverons jamais à Fort Mahone avec ce déluge. La prairie est sous trois mètres d'eau!


  —Il vous faut donc un navire, conclut Alec, génial.


  —C'est la seule possibilité, puisque les pistes sont impraticables. Seulement votre cher ami Julius Winkle et ses petits copains ont tous le trouillomètre à zéro; ils ne veulent pas remonter le fleuve en ce moment. –L'officier imita la voix geignarde d'un gamin pleurnichard.– Nos pauvres bateaux seraient brisés comme des fétus de paille! Vous ne vous rendez pas compte, mon lieutenant. Dans une semaine… peut-être… si les eaux commencent à descendre. –Gamble se redressa de toute sa petite taille et lissa sa moustache en rapière d'un geste de conquistador.– Non! bon dieu, je ne peux pas attendre! Et le général Terry non plus! Si ce convoi n'est pas rendu à Fort Mahone pour la mi-juin, ça va faire un de ces ramdams au ministère de la guerre! Des têtes vont tomber, je puis vous l'assurer.


  Devant l'extrême agitation du petit lieutenant, tonton Hugh crut bien faire en lui offrant un gobelet de l’élixir des chaudières.


  —Qu'est-ce que c'est?» demanda Gamble en examinant le breuvage d'un œil soupçonneux.


  —Quelques gouttes de notre rosée d'Écosse, saliva tonton, attendri.


  —Vous êtes le meilleur pilote sur ce fleuve, poursuivit Gamble à l'adresse du neveu. –Il toussa, se moucha, et éclusa le whisky cul sec.– Certains ne sont pas d'accord. Ce gros tas de saindoux de Julius Winkle, par exemple… Mais en ville les voix en votre faveur sont écrasantes. Un seul marinier est capable de remonter le Yellowstone en cette saison: vous.


  Alec eut un petit rire sans gaieté.


  —Je sais, je sais! acquiesça le fourrier. Vingt dieux! qu'est-ce que c'est que ce goudron au fond de mon quart? Bon! On m'a mis au courant de vos ennuis financiers. Ce sont des choses qui arrivent. Eh bien, moi, j'ai une idée. Votre bateau est saisi, le shérif l'a mis sous séquestre. Savez ce qu'on va faire? Nous allons aller tous ensemble chez Tobin lui faire une offre. S'il accepte de lever les scellés, et bien sûr si vous êtes d'accord pour faire le voyage, nous chargeons le convoi sur votre Rose of Dundee, et en avant toutes! Droit sur Fort Mahone sans escales! Une fois là-haut, je vous fais régler 500dollars rubis sur l'ongle par la trésorerie militaire. Vous liquidez votre dette. Vous récupérez votre navire. Et il vous reste des sous par-dessus le marché. Que pensez-vous de ma proposition?


  Alec battit des cils. Le projet semblait fort sympathique.


  —Tiens, verse-moi un peu de ta potion de sorcière, demanda-t-il à son oncle.


  *

  * *


  La réception battait son plein au manoir Tobin; lustres et candélabres, chandeliers et torchères, ça flamboyait tous azimuts, à tel point que la propriété semblait illuminée au sommet de sa colline. Il y avait là les commandants mariniers, bien sûr, avec leurs seconds et les commissaires de bord, mais beaucoup d'autres personnes aussi, à croire que tout Springer's Landing avait été invité. Des cabriolets et des tilburys bordaient, en double haie, l'allée gravillonnée conduisant à la véranda et de nombreux chevaux, à la selle détrempée, étaient attachés à la rampe, sous les préaux prévus à cet effet. Quelque part à l'intérieur un violon, pas très bien accordé, jouait les notes sautillantes de Come Where My Love Lies Dreaming.


  Alec sonna. Un vitrail décorait la porte principale, représentant, dans ce délicieux style bucolique qui faisait fureur depuis une dizaine d'années, une jeune femme vêtue à l'antique, penchée d'un air aussi rêveur que pâmé sur une source au milieu des bois. Bessie, la servante noire, vint leur ouvrir; Alec Munro réprima un haussement de sourcils face à l'athlétique négresse travestie en chambrière stylée: bonnet à rubans, robe neuve, immense tablier blanc à volants et bretelles, tellement repassé et amidonné qu'il semblait coupé dans une feuille de carton éblouissant. L'effet était impayable sur Bessie, qu'on voyait d'habitude en gros tablier bleu, copieusement délavé et mouillé sur le ventre. La servante ne savait visiblement plus où se fourrer.


  —Mr. Alec!… Je… Vous n'êtes pas invité! Je dois vous paraître impertinente, Mr. Alec, sir, mais comprenez ma position…


  Le patron du Rose of Dundee eut pitié de la malheureuse qui plissait son front et suait à grosses gouttes comme une écolière à qui on demanderait de résoudre un problème pour polytechnicien. Il lui sourit, la prit gentiment par le bras.


  —Ne t'inquiète pas, Bessie, je ne viens pas m'imposer… –Il pénétra fermement dans le hall et égoutta sa casquette trempée au-dessus du porte-parapluie.– J'ai besoin de voir Mr. Tobin pour affaires.


  Il s'apprêtait à ôter son caban quand une porte du fond s'ouvrit. La musique s'amplifia. Nora Tobin apparut, une main sur la poignée.


  —Alec!


  Il se sentit rougir et en fut furieux.


  —Oui, c'est moi, maugréa-t-il, grincheux. Pour cacher sa gêne, il s'empressa de pousser son compagnon au premier plan. «Je vous présente le lieutenant Gamble. Sa base c'est Fort Van Buren, dans les Dakotas, mais il est actuellement en mission et si c'était possible, sans trop vous déranger nous aimerions…»


  Nora!


  Plus resplendissante, plus primesautière, plus élégante que jamais. Elle avait toujours été une beauté locale, aimant les parures et la toilette. Mais maintenant!


  Adolescents, ils avaient un peu flirté. Ce vieil ours mal léché de tonton Hugh –fiez-vous à celui-là pour mettre les pieds dans le plat– ricanait dans sa barbe et mettait son neveu en boîte, le prétendant amoureux de la belle Nora. Alec, écarlate, répondait vertement et sortait en claquant la porte. Amoureux! Et puis quoi encore! De toute façon, l'éducation reçue par la belle héritière avait réglé le problème une fois pour toutes. Papa Tobin aux coffres-forts bien remplis et aux favoris agressifs avait expédié la jeune miss dans une institution sélect d'Omaha qui portait le nom incroyable mais vrai de Miss Waddell's Female Seminary. Or il fallait voir le type de femelle, c'est le cas de le dire, que débitait en série cet établissement où l'on mangeait dans de la vaisselle de Sèvres et où la maîtresse d'allemand avait été préceptrice de S.A. la grande-duchesse de Saxe-Altenbourg.


  Amoureux! Est-ce qu'un patron-marinier peut tomber amoureux d'une débutante qui parle comme à Buckingham Palace et tient sa tasse de thé avec le petit doigt écarté? Soyons sérieux…


  Une image s'imposa à Alec avec une extraordinaire netteté; une barque, descendant mollement le courant, frôlait les berges de Wicket's Branch; et, à l'avant de cette barque, allongée sur le ventre, Nora en sarrau de Vichy et nattes dans le dos, étirait aussi loin qu'elle le pouvait ses beaux bras bronzés pour cueillir les longs épis de presles et d'épiaires qui poussaient à profusion sur la rive. Il y a deux ans? trois ans? Qui aujourd'hui pourrait reconnaître la mignonne campagnarde de la barque dans cette impressionnante demoiselle, parée et couverte de bijoux comme si on allait la présenter à la cour.


  «… Si c'est possible nous aimerions voir Monsieur votre Père au sujet d'une affaire importante, termina le marinier à toute vitesse. –Il avala sa salive, lança un coup d'œil aussi inquisiteur qu'homicide en direction du salon, et ajouta d'un ton trop désinvolte:– Rien à voir avec votre réception, soyez tranquille, miss Nora!


  De grands yeux profonds, bleu gentiane, le fixaient intensément, chargés d'une interrogation muette, et peut-être aussi d'un reproche. Elle s'éventait à la façon des marquises. Son parfum subtil restait discret.


  Quand elle daigna sourire, le bénéficiaire n'en fut pas Alec.


  —Je suis heureuse de faire votre connaissance, lieutenant.


  Gamble claqua les talons, fit une immense enjambée en avant et, cassé en deux, il saisit les doigts gantés de la belle pour le baisemain; on aurait dit un colonel sudiste dans les vaudevilles.


  —Votre humble serviteur, ma'ame!


  Nora se rengorgea pour minauder:


  —Quelle joie de rencontrer un homme raffiné et cultivé dans ce pays de sauvages!


  Alec se racla la gorge en tortillant sa casquette.


  —Nora, le lieutenant Gamble a une commission importante à faire auprès de votre père; pourrions-nous le voir un instant?


  La belle enfant les regarda à nouveau à tour de rôle, puis se tournant vers la servante:


  —Veux-tu aller prévenir papa, Bessie? Tu le trouveras dans le fumoir avec ces messieurs de la ville. –À l'adresse du militaire elle ajouta, courtoise et enjôleuse:– Je vous prie de nous excuser une minute, lieutenant: j'ai besoin de dire quelque chose à Mr. Munro.


  Seconde courbette de l'officier fourrier, aussi experte et théâtrale que la précédente; à croire que Gamble avait fait des baisemains et des révérences toute sa vie. La jeune fille attira son camarade de jeunesse dans la librairie dont les lumières étaient éteintes. Elle laissa juste la porte entrebâillée pour éviter l'obscurité complète.


  Elle singea l'allure guindée et le ton emprunté de Munro.


  —Si c'est possible nous aimerions voir Monsieur votre Père… À quoi riment tous ces chichis, Alec? Tu me tutoyais quand nous allions poser des pièges à loutre dans le bief, non?


  —C'était avant, spécifia le marinier, plus compassé que jamais.


  —Avant quoi?


  —Avant tes… vos fiançailles.


  —Voyez-vous ça…


  —Parfaitement!


  —Monsieur Alec Munro n'approuve pas, si j'ai bien compris?


  —Je n'ai ni à approuver, ni à désapprouver, Nora. C'est toi qui va vivre avec Julius Winkle, pas moi.


  —Qu'est-ce que tu lui reproches, à Julius?


  Rien… Oh! rien! Absolument rien!!! Rouée, féline, elle jouait avec son collier de saphirs en l'observant en-dessous.


  —C'est un excellent parti.


  —Certes! Le plus jeune commandant de la compagnie… Actionnaire de surcroît; sensé, réfléchi, responsable… Papa dit qu'il siégera un jour au conseil d'administration.


  —En tant que gendre du big boss, c'est probable.


  —Jaloux?


  —Grand dieu! Moi jaloux? Ah non alors! De quoi serais-je jaloux, d'abord? Je ne siégerai bien évidemment jamais au conseil, soit, seulement les galons sur ma casquette je les ai gagnés à la barre du gouvernail, pas en papillonnant autour de la fille du patron.


  Elle rit trop fort.


  —Bien sûr que non, Alec, tu te serais cru déshonoré… La fille Tobin, tu préférais lui glisser des vers de vase dans son jean ou lui cacher ses vêtements quand elle allait se baigner. Te souviens-tu du jour où tu m'as enfermée avec un putois dans la cabane du père Schmitty? J'ai été un bon copain pour patrouiller la rivière et faire les quatre cents coups dans le pays. Jamais tu ne m'as regardée en tant que femme.


  —Tu as la mémoire courte.


  —Pourquoi?


  —Je n'ai nullement oublié les moments que tu cites; tu devais avoir treize, quatorze ans à l'époque. Et puis tu as grandi. Avant que tu partes pour ton collège super soin-soin où l'on apprend aux demoiselles la dernière danse à la mode à Paris et où les maîtresses d'internat ressemblent à des comtesses austro-hongroises, je garde personnellement le souvenir d'un petit bal de village, à Bunzlau, si je ne m'abuse, et quand nous sommes sortis prendre le frais entre deux danses…


  —Tu m'as embrassée, admit-elle.


  —Ah! tu vois…


  —Mais plutôt comme une sœur.


  —Quoi comme une sœur!


  —Je sais ce que je dis. Un petit bécot de rien du tout, donné du coin des lèvres. Absolument pas un baiser d'amoureux passionné!


  —Ah! bon.


  —Oui, Monsieur.


  —Parce que depuis, mademoiselle a acquis de l'expérience en la matière…


  —Oui, Monsieur.


  —Vous ne comptez plus les amoureux passionnés…


  —Disons que j'en ai.


  —… Qui vous ont initiée aux techniques du baiser.


  —C'est fort agréable, ma foi.


  —Votre cher Julius, par exemple?


  —Entre autres…


  —Eh bien faites-vous bécoter tout votre soûl, mademoiselle…


  —Je n'y manquerai pas.


  —Je vous souhaite beaucoup de bonheur et une ribambelle de moutards.


  —Merci.


  —… En vous souhaitant des filles plus dociles et plus malléables que ne l'était leur mère au même âge.


  —J'en fais mon affaire, soyez sans crainte.


  —J'ai l'honneur de vous saluer, mademoiselle.


  —Au revoir, Monsieur.


  Elle sortit sans se retourner, buste droit, épaules raides, et traversa le hall d'une démarche de fantassin à la parade. Rollo Gamble, discret, attendait dans un couloir du fond. Lorsque le marinier alla le rejoindre, il ne put s'empêcher de demander à voix basse:


  —Vous vous êtes disputés?


  —Non, pourquoi?


  —Miss Tobin avait les larmes aux yeux.


  Alec esquissa un geste vague.


  —Vous savez, les femmes…


  Bessie, toute amidonnée et récurée, reparut par un couloir différent de celui par lequel elle s'était éloignée. Par la porte entrouverte on apercevait le salon d'apparat dont les riches tapis d'Orient avaient été enlevés pour transformer le parquet en piste de danse. Ils emboîtèrent le pas derrière leur guide et pendant qu'ils suivaient la négresse sur les marches du grand escalier, l'officier murmura à l'oreille de son compagnon:


  —Vous n'êtes pas en mauvais termes avec la famille Tobin, au moins?


  —Je ne suis pas précisément un ami de la maison, répliqua sèchement Alec.


  La pièce baptisée fumoir se trouvait à l'étage, à côté du bureau directorial. Horace Tobin s'y trouvait, un verre de bourbon à la main, en compagnie de ses courtisans attitrés: Julius Winkle et le shérif Ben Bagley. Les deux nouveaux arrivants restèrent sur le seuil, à la limite du halo lumineux que diffusait un lustre à pétrole équipé d'un monumental abat-jour vert.


  Bessie, complètement dans la peau de son rôle, s'inclina jusqu'à terre et brailla à tue-tête comme le chef eunuque à l'audience du Grand Turc:


  —Le lieut'nant RolloP. Gamble et m'sieur Alec Munro.


  Le vieux Tobin suçait son cigare avec une lenteur calculée. Il finit par l'ôter de sa bouche et, la lippe épaisse et les favoris hérissés, il interrogea d'un ton doucereux:


  —Vous vouliez me voir, Alec?


  Le marinier acquiesça. Après les excuses et formules de politesse d'usage, il présenta l'officier et expliqua sa mission en quelques mots: les vivres et les munitions devaient absolument arriver à Fort Mahone à temps pour la campagne contre les Sioux.


  —Je suis au courant, coupa Tobin d'un air ennuyé. Décidément, lieutenant, vous êtes tenace.


  Gamble rougit.


  —J'ai des ordres, Monsieur. Mais cette fois-ci j'ai une autre proposition à vous faire.


  —Vraiment?


  —Comme vous le savez, sir, je n'ai pas réussi à convaincre les valeureux commandants des bateaux fluviaux. Or mon convoi doit impérativement parvenir à destination.


  Julius Winkle soupira en mirant son whisky devant la lampe.


  —Le fleuve est vraiment très haut…


  —J'ai enfin trouvé un pilote aussi émérite que patriote: Mr. Alec Munro, que voici. Lui au moins est prêt à braver la crue pour son pays. Malheureusement, je viens d'apprendre que son navire est saisi pour dettes…


  —Exact, glapit Tobin, cigare brandi et favoris agressifs.


  —Trois cent cinquante dollars, c'est bien ça?


  —C'est tout à fait ça! Trois cent cinquante dollars pour mise en cale sèche et réparation de la quille. Or, j'ai un besoin urgent de cet argent. Vous n'imaginez pas combien ça coûte de marier une fille aujourd'hui!


  —Vous les aurez, sir. Le capitaine Munro accepte de me dépanner. Moi je lui compte 500dollars de frais de transport. C'est peut-être un peu élevé, je l'admets, mais vues les circonstances je considère cette somme comme justifiée. Du coup vous rentrez dans votre argent et le capitaine Munro récupère son Rose of Machree.


  —… of Dundee, rectifia Alec. Le plus rapide bateau à aubes du Yellowstone.


  —C'est encore à voir, ricana Julius Winkle, soudain passionné par les jeux d'ombres au plafond.


  Seuls les yeux du vieux Tobin ressemblaient à deux fentes.


  —Vous payez comptant, lieutenant?


  —Moi! Je n'ai plus un radis… J'ai donné mes derniers cents sur la piste à ces maudits contractuels qui menaçaient de me planter là avec tout mon matériel. Mais dès que nous arriverons à Fort Mahone je ferai établir un bon à payer. N'importe quelle banque vous le prendra.


  Le vieux loup des rivières secoua négativement sa grosse tête grisonnante.


  —Je ne marche pas, lieutenant. Pas question! Ce tas de ferraille qu'Alec appelle le Rose of Dundee va sombrer corps et biens dans les premiers rapides. Et moi je me retrouverai gros Jean comme devant. Comptant, d'accord. Votre bon de l'État, en ce qui me concerne, ne vaut pas plus que le bout de papier sur lequel il est imprimé. Je ne suis pas devenu le principal armateur du pays en me berçant de mirages. On n'apprend pas à un vieux singe à faire des grimaces. Maintenant, gentlemen, si vous voulez bien nous excuser… Je suis censé faire un petit laïus en bas, concernant le capitaine Winkle et ma fille. Vous venez, Julius?


  Redescendant la colline sous la pluie battante, Alec prit le bras de son compagnon.


  —Lieutenant…


  —Mouais?


  —Nous sommes amarrés assez loin dans le bief pour qu'on entende rien de la ville, surtout avec la réception et cette flotte qui dégringole comme vache qui pisse. Faites charger votre matériel à bord. Nous levons l'ancre cette nuit.


  Sur le coup Rollo Gamble eut l'air interloqué, voire inquiet. Puis, insensiblement, sous les gouttes qui ruisselaient le long de son visage, ses traits se plissèrent en ce ricanement diabolique qu'ont les ogres et les croquemitaines sur les gravures des contes de nounous. Un bras affectueux encercla les épaules du marinier et les serra comme Priam dut étreindre son fils Hector après l'incendie de la flotte athénienne.


  —Chut! Malheureux… Si l'U.S.Army se fait complice d'un délit, n'allons pas le chanter sur les toits.


  CHAPITRE III


  Alec, le front soucieux et les yeux plissés, regardait un très pâle soleil qui, par intermittence, diffusait une étrange lumière jaunâtre sur la campagne inondée; et puis même ce soleil falot disparaissait et tout redevenait gris et beige –grisaille du ciel et de l'horizon bouché; beige des eaux limoneuses dont le courant impétueux charriait et faisait tourbillonner des arbres, des souches, des caisses, des îlots herbeux, et de temps en temps une barque à demi-coulée ou le cadavre d'une vache. Parti dès les toutes premières lueurs de l'aurore naissante, le Rose of Dundee avait filé à une allure démentielle jusqu'au confluent où, à grands coups de barre, tonton Hugh donnant la vapeur en plein et les matelots chinois massés à tribord avec de longues gaffes, on avait réussi à placer le navire dans sa trajectoire. Simplement à partir de là, il fallait remonter le courant et ce n'était pas une mince affaire, je vous prie de le croire… Néanmoins on n'avait pas trop mal marché, en brûlant largement le double de la consommation habituelle. Et maintenant la provision de bois tirait à sa fin.


  Le dépôt de Frenchy ne devait plus être bien loin maintenant. Alec repéra un pin, fendu en deux par la foudre, qui émergeait des boucs torrentielles comme un poteau planté dans la vase. Il y avait bien un pin foudroyé avant la boucle qui cachait la scierie. Mais allez donc vous y repérer dans ce décor noyé, sans aucun rapport avec le paysage habituel: plus de berges, plus de massifs de cotonniers, plus de bancs de sable, plus de chenal; même les coudes du fleuve n'étaient plus visibles.


  —Alec?


  —… Oui.


  La voix du tonton, dans le tube acoustique, semblait sinistre.


  —La pression tombe!


  —À combien on est?


  —Deux cent cinquante.


  Alec sentit ses mains glissantes de sueur sur la roue du gouvernail. Si le moteur faiblissait, on perdait toute chance de s'en tirer; seuls les chevaux-vapeur permettaient de lutter. Une importante baisse de régime signifiait la perte de contrôle, avec toutes ses conséquences. Entraîné comme une épave à la dérive, ballotté par les remous mugissants, le malheureux Rose of Dundee irait inéluctablement se fracasser contre le premier écueil venu.


  —Coupe l'arrivée d'eau froide, commanda-t-il à son oncle.


  —Tu vas nous faire sauter comme un baril de poudre! piaula la voix protestataire venue des machines.


  —Je suis parfaitement conscient du danger. Et je sais aussi ce qui arrive aux marins qui désobéissent à leur commandant…


  Bon sang! Où est la scierie de Frenchy?


  L'installation du Français ne pouvait plus être inondée; après les déboires des premières années on l'avait rebâtie sur une plate-forme surélevée et des digues la protégeaient aussi bien qu'un village de pêcheurs hollandais.


  Des arbres, désespérément identiques, semblaient immobiles. À l'œil nu on n'avait pas l'impression d'avancer. Et puis ce voile de grisaille semblable à un suaire poisseux…


  Rollo Gamble ouvrit la porte du poste de pilotage.


  —Ça sent la fumée.


  Le marinier bloqua la roue un instant et vint renifler l'air mouillé sur la passerelle.


  —Vrai! exulta-t-il. On est tout près!


  Les deux hautes et grêles cheminées du Rose of Dundee fumaient en effet vers l'arrière; ce n'était donc pas leur propre odeur qu'ils sentaient.


  —L'heure du dîner approche. Frenchy doit être en train de préparer son frichti, expliqua Alec en se frottant les mains, –Et, revenant au tube acoustique:– Comment ça se comporte là en bas?


  —Presque remonté à quatre cents! La vieille marmite craque et gémit de partout.


  —Tiens bon la rampe; on arrive!


  Propulsée par la brusque montée de pression, la roue à aubes, située à l'arrière, mordait rageusement dans la boue liquide qui giclait en geysers. Une voie un peu plus claire dessinait la courbe du fleuve. Les lignes imprécises des digues apparurent dans la clarté glauque.


  —Toute cette fumée pour la tambouille! s'étonna l'officier.


  De grosses volutes noires enveloppaient les digues. Le vent empêchait la fumée de monter et la rabattait au ras des eaux. Bientôt les flammes apparurent.


  Le marinier prit son porte-voix et courut sur la passerelle.


  —Sam Fat! Prends le câble et amarre-nous!


  —On va rester là? glapit Gamble, alarmé.


  —Pas le choix. On n'a plus de bois. –Il sortit un vieux Colt-Frontière d'un tiroir et se pencha à nouveau sur le tube:– Hugh!


  —… Mouais?


  —La scierie brûle. Nous descendons à terre. Tiens-toi au canon à l'avant, près à nous couvrir.


  Alec eut beau s'éloigner rapidement, il n'en entendit pas moins le juron, aussi pittoresque que celte, qui s'échappa du cornet acoustique.


  Rollo Gamble trottait sur les talons de son sauveur qu'il ne quittait pas d'une semelle.


  —Vous croyez à une attaque?


  Alec esquissa un geste vague.


  —Les Indiens profitent souvent des crues pour venir rôder près des villages.


  Le temps manquait, aussi bien pour manœuvrer que pour descendre l'échelle de coupée. Dès que la coque fut placée en travers par rapport à l'alignement d'arbres, le marinier sauta dans l'eau, imité par Gamble, carabine au poing, qui monta à l'assaut des berges délavées en maugréant:


  —J'étais à Chickamauga et à Malvern Hill, mais je ne me suis encore jamais bigorné avec les Diables Rouges. Il paraît qu'il faut se méfier d'eux comme de la peste!


  —Si on me donnait le choix, je crois que je préférerais la peste, rétorqua Munro sans cesser de courir dans une vase couleur de café au lait qui aspirait ses bottes avec un bruit de succion.


  Les stocks de bois n'étaient plus qu'un gigantesque brasier; impossible de s'en approcher à moins de cinquante mètres, et encore à condition de ne pas se trouver sous le vent.


  Courbés en tirailleur suant et crachouillant, aveuglés lorsque des rouleaux de fumée chargés de flammèches venaient se rabattre sur eux, les deux hommes longèrent les installations en flammes. Plusieurs piles de planches étaient protégées par des bâches imperméables qui grésillaient en fondant; il en coulait un goudron dont les ruisseaux pâteux s'enflammaient d'un seul coup avec un grand pouf! comme de l'étoupe. Alec et son compagnon recevaient alors en plein visage un puissant souffle d'air chaud, chargé de senteurs nauséabondes.


  Le marinier ôta son mouchoir de devant sa bouche pour crier en tendant le bras:


  —Frenchy a sa maison sur la colline.


  Mais à mi-pente ils s'arrêtèrent, essoufflés et découragés: ladite maison n'était qu'une cabane en rondins et elle rôtissait allègrement comme le reste.


  —Frenchy!


  Seuls répondirent les terribles crépitements du brasier.


  —S'il est là-dedans, grommela le lieutenant, nous ne pouvons rien pour lui. Le mieux, c'est de regagner le bateau. –Il enveloppa le chargeur de sa carabine avec un pan de son manteau.– Si les balles explosent, je serai frais!


  —Frenchy! Ohé! Frenchy!


  Ils battirent en retraite à contrecœur. Hors de portée du cercle infernal, ils firent une pause à l'orée d'une forêt sombre et détrempée. Une forte odeur de sève de pin flottait. Aussi désolé qu'impuissant, le marinier s'adossa à un tronc et contempla le spectacle tragique. La chaleur atteignait une telle intensité en bas qu'on voyait la boue fumer en bordure des digues.


  Gamble avait sûrement raison. Le patron de la scierie devait se transformer en charbon quelque part là-dessous, la gorge coupée et probablement scalpé…


  Même là, assez loin des installations, les feuilles commençaient à se recroqueviller et une fine couche de cendre impalpable saupoudrait les aiguilles de pin. L'officier qui scrutait le sous-bois se raidit soudain, le doigt sur la gâchette. D'un geste impérieux, il fit signe au marinier de venir le rejoindre. Penchés, immobiles, ils essayaient de percer la pénombre de la futaie gorgée d'humidité.


  —Là…! souffla Rollo.


  Munro acquiesça doucement.


  —Oui…


  Ils chuchotaient.


  —Vous avez vu?


  —Quelque chose a bougé…


  —Tirons-nous!


  —Non…


  S'il s'agissait réellement d'un raid sioux, les assaillants étaient partis, sinon on les aurait vus galoper et se démener sur le rivage, essayant de prendre le Rose of Dundee d'assaut dès la manœuvre d'accostage.


  —Couvrez-moi! demanda-t-il au militaire.


  Colt au poing, il courut à toute vitesse à travers les fourrés et alla s'embusquer derrière un gros chêne.


  —Je te vois toi là-bas! Sors de là les mains en l'air!


  —Alec!


  Un buisson s'agita; et un gaillard hirsute, coiffé d'un grand chapeau de paille roussi, et même noirci par endroits, se dressa comme un diable hors de sa boîte.


  —Alec! Alec! Seigneur Jésus, soyez remercié! Je n'attendais pas de secours avec cette crue… –Ils s'embrassaient, s'étreignaient, dansaient une gigue sauvage sur la mousse gorgée comme une éponge.– Comment t'as fait pour remonter l'fleuve, Alec?


  Le rescapé s'exprimait avec un fort accent français. Gesticulant, mimant autant que parlant, il raconta l'attaque imprévisible. Non, la nation sioux n'était nullement en train de déferler sur les établissements blancs, du moins pas pour l'instant. Pour tragique et spectaculaire qu'elle fût, la destruction de la scierie était l'œuvre d'une bande de maraudeurs isolés, à la recherche d'alcool pour se soûler.


  —C'est ce démon de Chien Torve! –Frenchy ne put s'empêcher de frissonner.– Il s'est pointé dans l'après-midi avec une vingtaine de ses brigands. Ils m'ont attaché pendant qu'ils buvaient mon whisky. Puis ils ont découvert mon dépôt de kérosène… Ils en ont aspergé les tas de bois et ma cabane, et allez hop! La torche! Heureusement qu'ils étaient ronds. J'ai pu me détacher en douce et t'aurais vu l'père Frenchy prendre ses jambes à son cou et aller se planquer dans la forêt! J'ai tout vu, sans pouvoir intervenir. –D'un geste circulaire il embrassa l'étendue des décombres.– Qu'est-ce que je vais devenir, Alec?


  —Pour l'instant, mon p'tit vieux, tu vas venir à bord casser une bonne croûte avec nous. On avisera après.


  —Où sont les Indiens? demanda Gamble qui s'était approché.


  Le rescapé esquissa un geste en direction des plaines inondées.


  —Ils sont remontés en amont…


  —Justement là où on va, marmonna le marinier, soucieux. –Soudain sévère, il agita un index qui ne plaisantait pas sous le nez du Français.– Bien sûr tu paieras ton voyage comme n'importe quel passager.


  Frenchy retourna ses poches et beugla:


  —Avec quoi que j'teul paierais, ton passage, espèce de marin d'eau douce?


  —Avec du bois, rétorqua Alec, triomphant.


  —Ha! Ha! L'est en train d'ramer!


  —Pas entièrement. Avec l'aide des Chinetoques on doit pouvoir en sauver des bouts, y aura qu'à les jeter dans le fleuve pour qu'ils refroidissent. De toute façon on n'a pas le choix: je n'ai plus rien pour alimenter la chaudière.


  —C'que tu fous à naviguer en cette saison?


  —J'ai un contrat spécial avec l'armée, répondit Munro d'un air aussi digne qu'important.


  Ils dévalèrent la pente en direction du bateau. Quand le Rose of Dundee fut en vue, amarré le long d'une berge invisible, Alec agita sa casquette en criant:


  —C'est nous! Tonton! Ohé! Tonton! C'est nous! On revient!


  Assis derrière son canon comme un corsaire derrière sa pièce de huit, Hugh examina intensément les arrivants. Enfin rassuré sur leur identité, il daigna abandonner son obusier pour accueillir la petite troupe.


  —Hé! Frenchy! On t'a pas encore transformé en barbecue?


  —Attends un peu qu'ils te mettent la main au colback, 'spèce d'Irlandiche de mes deux… Ils t'enfourneront la tête la première dans ton alambic!


  —Salut, Frenchy! zézaya Sam Fat, pataud géant dans d'énormes bottes de pêcheur de morue et arborant son éternel sourire oriental.


  Les fils du Céleste Empire, vêtus comme des égoutiers et leurs nattes pendant derrière les suroîts, firent la chaîne avec des seaux. De formidables colonnes de vapeur s'échappaient en sifflant des piles aspergées. Dès qu'ils purent s'en approcher, ils se mirent au travail avec pelles, haches, crochets et grappins. Le mauvais bois de cotonnier, qui constituait malheureusement la majeure partie des stocks, était réduit à l'état de charpie inutilisable. Néanmoins certains troncs entiers n'avaient pas encore trop souffert et on put, en les tirant avec des cordes, les faire rouler par-dessus la digue. Ils basculaient dans l'eau jaune qu'ils creusaient dans leur chute, soulevant des colonnes de boue. Longtemps on les entendit chanter en fumant. Enfin, une fois froids, les Chinois purent les débiter et monter les rondins sur le pont.


  —Vingt dieux! marmonna l'officier fourrier, si ce putain de convoi arrive un jour à Fort Mahone, je mérite d'être félicité par le président en personne! –Échevelé, les sourcils saupoudrés de cendres, il épongea son visage noirci avec un coin de son foulard.– Quand j'ai choisi de rester dans l'armée, je ne m'attendais sûrement pas à des aventures de ce genre…


  Frenchy Villard tournait comme la mouche du coche, houspillait les Chinois et balançait d'énormes rondins dans la cale, tempêtant:


  —Magnons-nous! Chien Torve est foutu de r'venir avec sa bande d'égorgeurs!


  Les câbles furent hissés à bord; arc-boutés sur leurs longues gaffes, les matelots aux yeux bridés repoussèrent la coque de la rive gluante. Les machines toussèrent, la roue à aubes brassa son limon. Le Rose of Dundee vira d'un quart arrière, vint se placer au milieu du chenal et résuma sa marche laborieuse à contre courant.


  Debout à la poupe, accoudé au bastingage, Villard vit disparaître les ruines fumantes de son établissement; il resta longtemps sans se retourner pour qu'on ne remarque pas ses yeux mouillés.


  Un crépuscule plombé achevait de diluer le décor aquatique. Avec ce drame de la scierie, personne n'avait mangé. Sam Fat déboucha en haut de l'échelle, brandissant un quartier de bœuf salé d'aspect extrêmement peu engageant: la viande était verdâtre, sillonnée de fongosités blanches.


  —Tout ce qui reste, cap'tain… –L'homme à tout faire du bord dilata ses narines épatées et rit d'une oreille à l'autre.– Sent presque aussi fort que des pieds de coolie!


  Effectivement, une puanteur difficilement soutenable envahit le poste de pilotage. Rollo Gamble marmonna dans sa barbe et disparut sans demander son reste; sa mimique disait clairement: «C'est pas vrai! Je me suis embarqué sur la nef des fous.»


  —Où as-tu déniché cette viande, Sam?


  —Fond du tonneau.


  —Il n'y a rien d'autre?


  —Si. Très vieux croûtons de pain. Tellement vieux et durs que même le rat il peut pas ronger.


  —Super!… –Le marinier poussa un profond soupir en se massant furieusement la nuque.– L'heure n'est pas au gaspillage, Sam, ce soir moins que jamais. Tu vas me faire bouillir ta bidoche dans un court-bouillon bien relevé. Bouillir très, très longtemps, hein? –Mains dans les poches, il ajouta d'un ton désinvolte:– C'est comme ça qu'on mange le gibier dans le grand monde.


  La nuit tombait. Alec se pencha sur le cornet acoustique. «Hugh?»


  —On est bons, fiston. On a même un bol extraordinaire!


  —Qu'est-ce qui se passe?


  —Figure-toi que le mélèze mouillé dégage un parfum absolument dément. Bien mieux que la tourbe… Je m'en vais te faire un de ces whiskys, mon p'tit Alec, tu m'en diras des nouvelles! Assez proche de celui des îles Shetland, tu vois, mais sans cet arrière-goût de marc…


  —Tu feras tes expériences en rentrant, trancha le navigateur. Pour l'instant donne-moi du mou sur la deux.


  —On ralentit? s'étonna le mécanicien.


  —Tiens-toi paré à stopper. Les grands bancs de Lands End sont devant nous. Ils nous protégeront du courant pour la nuit.


  Gamble entendit le changement de régime des machines et revint à la dunette.


  —Des ennuis?


  —Non. On va se garer là-bas… –Il désigna des remous qui ne disaient rigoureusement rien au profane.– Et on va faire dodo jusqu'à demain.


  —Au beau milieu du fleuve?


  —Bien sûr. C'est le meilleur moyen d'être tranquille.


  —Mais nous allons perdre des heures précieuses!


  —Vous ne pensiez quand même pas qu'on allait se balader la nuit dans ce marécage?


  —Ben… Fort Mahone n'est pas la porte à côté. Et si le général Terry ne reçoit pas ses…


  Affamé, épuisé, les yeux rouges et bouffis à force d'avoir scruté la rivière et ses traîtrises, Alec posa son front sur le teck verni de la roue.


  —Si nous faisons les marioles dans ce foutoir où nous sommes, votre général Terry ne verra jamais la couleur de son matériel. Et nous, glou-glou! On ne remonte déjà pas le Yellowstone de nuit en temps normal. Trois capitaines ont essayé parce que leurs clients leur ont fait miroiter la grosse prime; les trois bateaux servent de maison aux poissons.


  Résigné, Gamble s'excusa.


  —C'est vous le commandant…


  Les eaux et le ciel se fondaient en un lavis gris-bleu. Des milliers de grèbes, de courlis, de hérons, faisaient un ramage assourdissant autour des berges et des grands bancs noyés. Les rares arbres qui émergeaient étaient transformés en perchoirs couverts d'oiseaux.


  —Renverse, ordonna le marinier dans le cornet.


  La machine gronda. Alec barrait à droite par petits coups, puis brusquement il braqua le gouvernail à fond. Les Chinois touchaient le sable avec leurs gaffes.


  —Trois partout.


  —Trois partout! répéta le chef-mécanicien.


  Alec bloqua la roue et, assis sur son tabouret, il regardait les tourbillons qui révélaient, aux yeux d'un initié, la topographie du fond, lorsque la porte s'ouvrit, laissant apparaître une face aussi jaune qu'hilare.


  —L'a bouilli une heure, cap'tain.


  —Et alors?


  —Cocotte encore plus qu'avant!


  D'un geste aussi las qu'écœuré, Munro lui fit signe de s'éloigner et de le laisser tranquille. Il s'affala sur la table des cartes, la tête au creux de ses bras repliés, et s'endormit.


  CHAPITRE IV


  Dans les ténèbres qui précèdent l'aube, l'oncle Hugh ralluma ses chaudières mises en veilleuse pour la nuit. Aux toutes premières lueurs grises sur les eaux, le Rose of Dundee se dégagea des hauts fonds et manœuvra pour louvoyer à travers ce dédale de sable, de graviers et de falaises éboulées qu'on appelle le passage de Lands End. Alec cligna des yeux lorsque le soleil se leva; la rivière renvoyait la lumière à l'infini, semblable à un immense miroir. Jamais encore il n'avait vu pareil spectacle. Noé dans son Arche avait dû contempler un décor similaire.


  Tous les repères familiers étaient engloutis: Coffee Island…Massasauga Bar…Squaw Landing… Plus rien. Ou plutôt ils étaient là quelque part, sous plusieurs tonnes de ce limon à consistance de crème anglaise qui tournoyait de temps en temps en spirale pour rejeter une table ou un lit. Les cartes marines habituelles ne servaient plus à rien; la boussole permettait à la rigueur de maintenir un certain cap mais dans l'ensemble Alec naviguait au pif, guidé par les eaux elles-mêmes: une barre écumante signifiait un obstacle juste sous la surface; une brusque accélération du courant qui se rétrécissait pour se précipiter en droite ligne n'indiquait en aucune façon un chenal accessible au navire; c'était en général tout le contraire: une étroite dépression entre deux plateaux rocheux ou sablonneux sur lesquels la coque serait venue se briser. Et il y avait aussi les tourbillons, les rapides, les vallées inondées qu'on aurait pu prendre pour un coude du fleuve. Cramponné au gouvernail, le marinier avait les nerfs à vif à force d'être continuellement sur le qui-vive.


  Une violente secousse faillit lui faire perdre l'équilibre. Une voix caverneuse, montée des machines, tonna dans le tube acoustique.


  —Merde! Hé là, mon neveu, tu te crois au rodéo, ou quoi? Vlà tout mon café par terre, maintenant!


  Rollo Gamble se retint de justesse à la tuyauterie lorsque le Rose of Dundee donna fortement de la bande sur tribord, avant de se redresser en craquant de toutes ses tôles. Alec donna un énergique coup de barre. Plusieurs planches clouées ensemble, faisant sans doute partie d'un dock qui avait été arraché en amont, venaient de passer sous la coque et ressortaient avec un bruit de crécelle entre les pales de la roue à aubes.


  —Prenez la barre! cria Alec en confiant le gouvernail au lieutenant.


  —Hé!… J'suis pas marin!


  —Un soldat doit savoir tout faire!


  Abandonnant le malheureux fourrier dans le poste de pilotage, il se précipita sur le gaillard arrière où deux Chinois vociféraient déjà comme des sarcelles dont le nid est menacé. Les planches ne s'étaient pas coincées dans les engrenages et, à grand renfort de manches de pioche et de crochets, on put les rejeter dans le courant.


  —Une pale est arrachée et une autre fendue, expliqua le patron en revenant. –Il haussa les épaules avec philosophie.– Ç'aurait pu être bien pire…


  Plus tard dans la journée, le temps redevint maussade. Le soleil se voila, puis disparut derrière de lourds nuages dont les ombres mouvantes formaient des plages plus sombres sur la rivière. Le vent se leva, suivi par de courtes rafales de pluie qui fouettaient rageusement les superstructures. Enfin de gros grêlons vinrent tambouriner contre les vitres, pour fondre dès qu'ils touchaient le pont.


  Frenchy Villard déboula de la dunette, surexcité à l'extrême, désignant une tache sombre en haut des collines grises.


  —Les voilà! Les voilà!… Les bouffalus!


  Gamble fronça les sourcils.


  —Qu'est-ce que c'est que ça, les bouffalus?


  —Les bisons, expliqua Alec.


  —Visez-moi toute cette bonne viande fraîche qui galope là-bas! exultait le Français en salivant.


  Le lieutenant prit la longue-vue de Munro.


  —C'est ma foi vrai… Tout un troupeau de côtelettes et de biftecks!


  —Ils viennent vers nous! glapit Villard.


  Le marinier se pencha sur son cornet.


  —Hugh! Il y a un troupeau de bisons sur notre droite. Ralentis. Je vais essayer de m'en approcher au maximum. Et envoie-moi Sam en quatrième vitesse.


  Les machines ronflèrent plus sourdement, des trépidations secouèrent le pont. Il n'y avait pas d'arbres, donc dès qu'on sortait du fleuve c'était pour flotter au-dessus de la lande inondée.


  —Sam! Prends la sonde et vérifie le tirant d'eau à l'avant.


  Le Rose of Dundee quitta le lit du Yellowstone pour s'engager en plaine.


  Les bisons détalaient à flanc de coteau, presque au bord de l'eau.


  —Trois mètres soixante, cap'tain! glapissait une petite voix flûtée.


  Plus près… Encore plus près.


  La quille frotta à deux reprises. Les matelots se tenaient prêts avec leurs gaffes, parant à tout accrochage éventuel sur un obstacle invisible. Gamble avait baissé son arme, reconnaissant le bien fondé des remarques d'Alec.


  —On reconnaît bien là les militaires, va! Ça ne connaît que la mitraille. C'est parfaitement inutile, lieutenant. La détonation va faire fuir le troupeau. Et la bête que vous aurez tuée va tomber à l'eau, entraînée par son élan, et le courant l'emportera en pure perte.


  —Alors que faire? rétorqua l'officier, un peu vexé.


  —Essayer d'en prendre un au lasso quand ils vont passer… Combien Sam?


  —Trois mètres vingt-cinq, cap'tain!


  —Tout doux en bas, Hugh. On est presque au bord…


  —Enregistré, fiston. Comment se comportent nos chers animaux dont un seul, paraît-il, suffit à nourrir une famille indienne pendant six mois?


  —Ils approchent. Et pour l'instant ils ne manifestent guère l'envie d'aller nourrir un poivrot d'Écossais…


  —Ces bœufs américains n'ont absolument aucun sens moral.


  —Mets-moi quatre sur la une, tonton…


  —Quatre sur la une, Alec.


  Gamble, presque fier cette fois, se vit confier la barre à nouveau, avec mission de la conserver au point mort. Alec courut à l'avant où il se choisit une corde pas trop grosse et bien souple. Il façonna un nœud coulant sous le regard approbateur de Frenchy qui caressait son ventre replet en murmurant des «Miam-Miam!» éloquents.


  Effrayés par le bateau, plusieurs bisons se jetèrent à l'eau, bientôt imités par le troupeau tout entier. Jurant, sacrant, le marinier remonta quatre à quatre sur la dunette où il aboya de nouveaux ordres. La roue à aubes tourna plus vite. Les rôles furent inversés: Sam Fat prit la place du pilote pendant que l'officier allait se coucher à plat ventre sur la plage avant avec la sonde. Le Rose of Dundee prit en chasse les bisons qui nageaient comme s'ils avaient fait cela toute leur vie et meuglaient plus fort qu'un convoi de bœufs texans au gué de Rosario.


  Le bateau les gagnait de vitesse et bientôt Alec put jeter son lasso. Deux tentatives échouèrent, mais à la troisième, le nœud coulant vint s'encastrer en biais sur l'énorme bête laineuse, retenu par une oreille. Quelques secousses firent sauter la corde par-dessus cette oreille récalcitrante, le lasso glissa en place, prenant la formidable bête à la gorge. Il fallut six hommes pour amener l'animal furieux le long du bas-flanc. Un Chinois plongea, un couteau entre les dents, et lui trancha la carotide.


  *

  * *


  Le brasero à charbon de bois débita steaks et brochettes, côtes et tranches de foie, jusqu'à ce que personne à bord ne puisse plus avaler une seule bouchée, pas même Frenchy qui pouvait à peine se tenir debout tellement il s'était empiffré.


  Alec et Sam, les mains bien grasses du festin, prenaient la barre à tour de rôle pour permettre à l'autre de manger.


  —Est-ce qu'on a fait beaucoup de chemin aujourd'hui? demanda Gamble en suçant un os à moelle.


  —Difficile à évaluer avec cette inondation qui cache tout… Une vingtaine de miles? Peut-être un peu moins. Ce qui m'inquiète c'est qu'il n'y a pas de bancs dans le secteur… On va être obligés d'accoster pour la nuit.


  Le lieutenant grimaça.


  —Et notre pote, comment-vous-l'appelez-déjà… Chien Torve?


  —Nous n'avons pas le choix, il faut prendre le risque. En prenant des tours de garde sur le pont ce serait bien le diable si on se laissait surprendre. Quand il y a de l'alcool quelque part, mon vieux, ces salopards savent le renifler à dix kilomètres à la ronde!


  —De l'alcool! gronda l'officier, indigné. Vous avez de l'alcool ici à bord?


  —Neuf tonneaux pleins. –Alec désigna son oncle.– Cuvée spéciale du tonton. Pour l'instant on dirait un mélange de térébenthine avec du gazole, mais avec le mélèze à Frenchy il paraît qu'on se rapprochera du whisky des Shetlands.


  —Qu'est-ce que vous comptez faire avec tout ce whisky? interrogea le militaire, soudain soupçonneux.


  Devant sa mine, le marinier ne put s'empêcher de pouffer.


  —Rassurez-vous, lieutenant, nous n'allions pas vendre de l'alcool de contrebande aux Indiens. Quand Tobin a saisi notre Rose, Hugh a transformé la chaudière en alambic. Si nous n'avions pas pu repartir, il voulait ouvrir un saloon flottant.


  —Si ça se trouve, vous auriez gagné davantage d'argent qu'avec le transport…


  —C'est fort probable. Mais vous m'excuserez, je me sens plus à l'aise à la barre que derrière un comptoir.


  Les arbres devenaient de plus en plus nombreux et, en s'approchant prudemment, les matelots purent amarrer le Rose of Dundee aux troncs enduits de limon.


  —Tu peux couper! cria Alec dans son cornet.


  Quand les machines se turent, il accueillit le silence avec plaisir.


  —Je prends le premier tour de garde, proposa Gamble. Vous avez l'air complètement lessivé, mon pauvre vieux. Le fardeau des responsabilités… On parle beaucoup de ça dans l'armée.


  Alec ne se fit pas prier. Son assiette à la main, remplie d'une ultime brochette en cas de faim nocturne, il descendit sur le pont-promenade et gagna les coursives d'une démarche de somnambule. Il contourna l'écoutille grande ouverte qui menait aux cales, éclairées par une lampe tempête. Sur les caisses en planches toutes neuves, on lisait, peint au pochoir:


  MUNITIONS –SPENCER 56-56.

  QUANTITÉ: 500.

  PROPRIÉTÉ DU GOUVERNEMENT U.S.

  DESTINATION: FORT MAHONE, TERRITOIRE INDIEN.


  Pendant la guerre il avait eu un Spencer. Cette arme venait de sortir à l'époque. Excellent fusil, disait-on dans les milieux spécialisés. C'était probablement vrai, bien que Munro soit mal placé pour émettre un jugement à cet égard. Très mauvais tireur, il n'avait jamais tué le moindre sudiste –«rebelle» comme on les appelait. À la rigueur, peut-être, si ç'avait été un Anglais… Mais même. Alec Munro n'avait absolument pas l'âme sanguinaire et, pour lui, un homme était un homme, qu'il fut né à Chicago ou sur les plantations de Géorgie.


  À part le grondement incessant du courant, la soirée fut calme. Le niveau des eaux était-il imperceptiblement descendu? Par les hublots on voyait le Yellowstone sous la lune, semblable à une nappe d'argent en ébullition. Un hibou appelait quelque part. Sur le pont, les Chinois gorgés de viande et d'opium rêvaient à leurs pagodes dans les nuages, pelotonnés entre les caisses et les rouleaux de cordages.


  Attiré par la cargaison militaire, Alec se promenait dans la cale, regardant, inspectant. Soudain il se frotta les yeux. Voilà que j'ai des visions maintenant…


  L'assiette de fer blanc qu'il avait posée au pied de l'échelle métallique venait de bouger.


  Non. Tu es fatigué, Alec. Les petits lutins du fleuve ne viennent pas te piquer ta brochette de bison.


  Sifflotant, passant sa main sur un paquet de couvertures par-ci, un container par-là, il s'éloigna délibérément dans la direction opposée. Et continuant à faire du bruit, raclant ses semelles sur la tôle rivetée, il s'embusqua derrière les caisses.


  L'assiette rampait très lentement.


  Alec, ça devient grave…


  Deux doigts, un pouce et un index, tenaient le rebord de l'assiette et la tiraient, millimètre par millimètre.


  —Halte! –Disparition des doigts.– Qui est là? beugla le marinier. –Silence. L'assiette ne bougeait plus.– Gamble! Hugh! Vite… Descendez! Amenez votre carabine, Gamble!


  Remue-ménage. Portes claquées. Pas de course sur le pont. Et la voix alarmée du tonton:


  —Aux armes! Vlà les Sioux!


  —Où êtes-vous, Munro?


  —Cale 3, vite!


  Sam Fat et un matelot, moins drogués que leurs camarades, balançaient leurs nattes par l'écoutille.


  —Y a quoi en bas, cap'tain?


  —En sais foutre rien, bon dieu! Grouillez-vous!


  Le lieutenant descendit prestement l'échelle, armé comme pour soutenir un siège. Hugh apparut aux côtés des Chinois essuyant ses mains sur un chiffon maculé de cambouis.


  —On a essayé de voler mon matériel?


  —Je ne crois pas. C'est plutôt ma brochette qui était visée…


  —Passager clandestin?


  —Probable…


  Il se courba, arc-bouté contre une caisse qu'il eut du mal à déplacer. Il pesa de toutes ses forces, la caisse glissa d'une vingtaine de centimètres, dégageant un étroit couloir. Alec regarda par la fente. On ne voyait rien.


  —Couvrez-moi, Gamble, je vais le déloger.


  Il s'infiltra de biais. Un faible cri d'oiseau fusa. Et Alec, sévère:


  —Tu vas sortir de là, oui ou non?


  —Cognez d'abord, Munro, ne prenez pas de risques…


  —Je le tiens! Allez ouste! Montre un peu ta frimousse.


  Une petite niche était ménagée derrière les caisses. Là, dans ce renfoncement, le passager clandestin s'était installé un matelas fait d'une bâche repliée et il n'avait eu qu'à se servir dans les couvertures militaires.


  Le marinier eut toutes les peines du monde à expulser le réfractaire qui se cramponnait comme un blaireau dans son terrier.


  —Les mains en l'air! beugla le lieutenant. Et les voilà tous pétrifiés, blancs comme de la craie et la mâchoire pendante, bredouillant comme des diacres devant une sorcière: «Nora! Miss Tobin! Ah! ça alors! Qu'est-ce que vous faites là, mademoiselle?»


  La mince silhouette se redressa, toute moulue et courbaturée. Poings sur les hanches, elle regarda à tour de rôle les hommes qui l'entouraient et lâcha d'un ton glacial:


  —Ce n'est pas la galanterie qui vous étouffe, Messieurs…


  Rollo Gamble faillit en laisser tomber sa carabine; il offrit une main tremblante pour aider la jeune fille à sortir de sa cachette et se confondit en excuses obséquieuses. Trois têtes branlaient en bordure de l'écoutille, semblables à ces jouets de porcelaine articulés avec un élastique: Hugh, Sam et le matelot cantonnais.


  Alec sentit la panique le gagner; cette fois-ci c'était le bouquet!


  —Que signifie cette plaisanterie, Nora?


  Elle désigna l'assistance. Un faible sourire ourla ses lèvres décolorées.


  —Tu tiens absolument à en faire un débat public, Alec?


  Gamble se redressa de toute sa petite taille et lissa ses moustaches en pointe d'un air impatient.


  —Miss Tobin a raison, Munro… Nous sommes là à la traquer et à l'interroger comme si elle était une criminelle!


  Et tonton, qui avait toujours eu un faible pour la jeune fille, ajouta de l'eau au moulin:


  —Voyons, fiston! Ne vois-tu pas qu'elle n'en peut plus, cette pauvre petite demoiselle. Va vite lui préparer une cabine avec un bon lit pendant que Sam et moi allons faire rôtir… Qu'est-ce que tu préfères dans le bison, Nora: un tournedos? une belle araignée? ou peut-être une belle tranche de foie?


  Le plus ahurissant c'est qu'elle portait encore sa toilette de la réception! La somptueuse robe de mousseline était tachée de boue et Nora avait perdu un escarpin doré.


  Alec fusilla ses compagnons du regard, mais il ne voulait pas d'esclandre en ce moment. Par ailleurs, il n'y avait plus de sentinelle sur le pont. Maugréant, il entraîna son passager clandestin le long des coursives. Elle s'arrêta. Affolé, il la vit porter une main à son front et tituber.


  —Nora!… Tu es malade?


  Elle battit des cils, aspira une profonde soûlée d'air.


  —Non. Je crève simplement de faim! Quand j'ai vu ta brochette… –Elle rit.– Je n'ai pas pu résister. Sinon vous ne m'auriez jamais découverte.


  —Hugh va t'apporter un bon dîner, grommela-t-il, aussi furieux contre lui-même que contre elle. –Il regardait ses pieds. Puis, campé droit devant elle, il la cloua contre le mur de la coursive entre ses deux bras écartés.– Nora, vas-tu me dire, s'il te plaît, ce que tu es venue foutre sur le Rose of Dundee?


  —Je vais chez ma tante.


  Il faillit tomber à la renverse.


  —Hein?


  —Oui. Il y a quelque chose de mal à ce que j'aille rendre visite à ma tante? Elle s'appelle Belle Goggins, si tu veux savoir, et elle habite Turkey Flats, juste au-dessous de Fort Mahone. –Primesautière, elle leva son nez retroussé en une mimique d'enfant gâtée.– Ne crains rien, va, j'ai de l'argent. Je suis prête à payer mon billet.


  —Mais tes fiançailles?


  —Quand des passagers veulent embarquer sur ton bateau, tu leur demandes leur état-civil?


  Cette fois il la prit par le bras, la conduisit sans douceur jusqu'à une cabine spacieuse dont il referma la porte.


  —Nora Tobin! Quand des passagers veulent embarquer sur le Rose… –Il énuméra sur ses doigts.– Premièrement: ils achètent leur billet avant de monter à bord… Deuxièmement: ils s'installent dans la cabine qui leur est désignée… Troisièmement: je ne les découvre pas cachés dans la cale. Quel tour pendable es-tu en train de mijoter ce coup-ci?


  —Si tu qualifies de tour pendable d'aller embrasser sa tante…


  —Tu as fait une fugue?


  —Je ne te savais pas aussi puritain, Alec. Tu es vieux jeu, mon cher: les filles modernes font ce qui leur plaît et vont où bon leur chante.


  Il la regarda sous le nez.


  —Je serais curieux de connaître l'opinion de môôsieur Julius Winkle sur cette question très à la mode de l'émancipation des femmes…


  —Ne t'occupe pas de Mr. Winkle, je te prie.


  —Bon sang, Nora, ne fais pas l'enfant! Essaye de me comprendre un peu. J'ai déjà suffisamment d'ennuis avec ton père sans aller en rajouter. Si tu t'es enfuie de chez toi, te rends-tu compte dans quels draps tu me mets? –Il se prit la tête à deux mains et arpenta la cabine de long en large, prenant le ciel à témoin de ses malheurs. Enfin calmé, il revint devant elle.– Comment as-tu su que je partais pour Fort Mahone?


  Elle eut un sourire qu'il jugea sarcastique et condescendant.


  —Pendant que vous discutiez avec Papa au fumoir, je t'ai écrit une lettre. Bessie t'a couru après pour te la remettre. Quand elle a entendu ta proposition au lieutenant Gamble, elle est vite revenue pour me rapporter vos projets: vous alliez charger pendant la nuit et lever l'ancre aux premières lueurs du jour…


  —Qu'est-ce qu'il y avait sur cette lettre?


  Elle lui tira la langue.


  Au même moment une voix rogue retentit sur le pont. C'était Rollo Gamble qui avait dû repérer quelque chose ou quelqu'un, dans les hautes herbes. Alec prêta l'oreille, puis vint coller son visage au hublot. La lune brillait sur les roseaux.


  Le lieutenant, de nouveau:


  —Halte ou je tire! Qui va là?


  —Au nom de la loi, laissez-moi monter à bord.


  —Qui êtes-vous?


  —Un shérif des États-Unis dans l'exercice de ses fonctions.


  Alec sentit un courant glacé le long de sa colonne vertébrale. Les herbes aquatiques s'écartèrent pour livrer passage à une silhouette armée.


  Pataugeant dans la vase jusqu'à mi-cuisses, le shérif Ben Bagley, de Springer's Landing, franchit la courte distance entre la berge et le navire et se hissa à bord du Rose of Dundee.


  CHAPITRE V


  Une lueur de triomphe dans le regard, le vieux policier s'avança sous le halo de la lampe tempête; enduit de boue des pieds à la tête, il ressemblait à une momie égyptienne fraîchement exhumée.


  N'en croyant pas ses yeux –deux visites inattendues dans la même soirée, c'est quand même beaucoup!– Alec Munro émergea de la coursive pour bredouiller:


  —Ben… Comment t'as fait pour arriver jusqu'ici?


  Le shérif eut un petit ricanement suffisant de cabotin.


  —Avec la campagne dans l'état où elle est, ce n'était pas précisément une promenade dominicale. –Il montra son pantalon luisant de glaise collée, ses armes qui semblaient avoir séjourné trois mois dans la vase.– Y a des moments où j'ai bien cru rester au fond d'une fondrière. Mais, bon sang, je m'en suis toujours sorti et me v'là, ne vous en déplaise.


  Il cessa brusquement de persifler pour adopter une attitude importante et officielle.


  —Alec, tu as déconné dans les grandes largeurs et maintenant je suis contraint de te placer en état d'arrestation. –Il se racla la gorge pour poursuivre en enflant comme une grenouille.– Délit de fuite en dérobant un bien immobilier légalement placé sous séquestre pour en conserver indûment la jouissance en lésant qui de droit! À moins que ce ne soit dans l'autr' sens, veuillez m'excuser, je n'ai pris mon code civil avec moi. Hélas! Il y a plus grave. Beaucoup plus grave! –Il prit l'air sinistre d'un juge d'instruction contemplant un affreux qui vient d'assassiner père et mère.– Alec, qu'as-tu fait de miss Nora Tobin?


  Un cercle se formait à distance respectueuse; ils étaient tous là, silencieux, fascinés, plantés comme de grands hérons juste sur la lisière du halo lumineux: Tonton Hugh; Sam Fat et son équipe de coolies; Frenchy Villard; Rollo Gamble, à la fois prudent et agressif, ses moustaches en pointe dressées comme deux banderilles.


  La porte de la coursive se rouvrit, laissant apparaître Nora, drapée dans un imperméable militaire qui lui battait les talons.


  —Oncle Ben! Oh! que je suis contente de te voir!


  Elle lui sauta au cou. Il n'y avait aucun lien de parenté entre eux; simplement le vieux policier était traditionnellement «Oncle Ben» pour la plupart des gosses de Springer's Landing.


  —Ma petite Nora! s'exclama Bagley, à la fois stupéfait et soulagé. Dieu soit loué! je te retrouve saine et sauve. J'espère que ces brigands t'ont bien traitée, au moins, sinon, je peux te garantir…


  Or, la rusée gamine, figurez-vous, étreignait son oncle Ben tant et plus, lui passait ses bras autour du cou, et même autour des épaules, curieusement, comme si elle cherchait à l'immobiliser, et pendant ce temps, par-dessus l'épaule de Bagley, elle adressait à Alec des regards, une mimique, que n'importe qui pouvait comprendre, à moins d'être bouché à l'émeri: «Vas-y! Je le tiens… Dépêche-toi, bon sang!»


  Alec, subrepticement, saisit l'un de ces lourds manchons en corde tressée qui servent, lorsque le navire est à quai, à protéger la coque contre les chocs et les frottements. Et s'en servant comme d'une matraque il l'abattit sans violence inutile, mais tout de même avec suffisamment de fermeté, sur la nuque du policier.


  Sans perdre une seconde, Rollo Gamble s'agenouilla devant le corps abattu et entreprit de fouiller fébrilement ses vêtements. Il ne fut pas long à trouver ce qu'il cherchait: les menottes. Dûment ligoté, Ben Bagley fut transporté dans une cabine.


  Comme ils ressortaient sur le pont, laissant les autres s'occuper du prisonnier, Gamble, les yeux brillants, lança à son compagnon:


  —Miss Nora est superbe quand elle est en colère!


  Le marinier lui glissa un regard homicide.


  —Ce qui est sûr, c'est qu'elle va nous attirer de superbes emmerdes…


  —Allons, allons, Munro, ne voyez pas toujours tout en noir. Briser des scellés est un délit, c'est un fait. Mais quand on en connaîtra la raison, aucun juge ne vous en tiendra rigueur, je peux vous le garantir. Vous aurez tout l'état-major du général Terry derrière vous. Quant à miss Nora, nous sommes totalement hors de cause puisqu'elle est ici de son plein gré.


  —Plein gré ou pas, s'obstina Alec qui tenait à son idée, une femme à bord ça fout toujours la merde.


  Hugh vint les rejoindre. Dans l'ombre, Sam Fat se glissait comme un chat et essayait d'écouter la conversation.


  —Ben revient à lui, fiston.


  —Je l'espère bien…


  —Quel whisky je lui donne: le clair ou le foncé?


  —Je m'en fous, tonton. De toute façon ils sont aussi dégueulasses l'un que l'autre.


  —Vaudrait peut-être mieux que tu lui parles…


  Le marinier réfléchit et approuva. Non qu'il en eut particulièrement envie, mais Hugh avait raison: la situation était suffisamment délicate comme cela sans la laisser se détériorer à plaisir. La petite troupe rebroussa chemin, laissant Sam Fat en sentinelle –un Sam plus poseur et outrecuidant qu'un seigneur de guerre mongol, ceint de la ceinture-cartouchière du policier et berçant dans ses bras une Winchester à répétition dont il actionnait le mécanisme avec ravissement.


  Dans la cabine ils trouvèrent une infirmière bénévole au chevet du prisonnier.


  —Oh! Oncle Ben… Pauvre, pauvre oncle! Là, ça va aller mieux… Non! Non! Non! Non! Non! Surtout ne t'agite pas! Alec va tout t'expliquer et tu vas comprendre. Ce n'est pas du tout ce que tu t'imagines.


  Rogue, fatigué, sa casquette bleu marine enfoncée jusqu'aux oreilles, le patron du Rose of Dundee tira une chaise a lui et s'installa à califourchon.


  —Nous ne pouvions pas faire autrement, Ben. Tu es pire que la police montée: tu irais au cœur du Sahara ou sur les hauts plateaux de l'Himalaya pour ramener ton mec, même si ce pauvre mec n'a piqué que trois lapins dans le clapier de la mère Fanshaw. Je suis en état d'arrestation, soit. Je suis effectivement coupable du délit dont tu m'accuses et je reviendrai avec toi à Springer's Landing, je t'en donne ma parole. Mais d'abord je vais livrer le matériel militaire à Fort Mahone. Ça, personne ne m'en empêchera.


  —Le succès d'une campagne et la vie des soldats qui vont y être engagés me paraissent tout de même plus importants qu'une dette de 350dollars… –Rollo Gamble, au garde-à-vous, moustaches étincelantes, exécuta un demi-quart de tour sur ses talons joints pour faire face à Nora et se cassa à partir de la taille en une salutation martiale.– … même si cette dette est contractée à l'égard de Monsieur votre père, Mademoiselle.


  —Merci, lieutenant, minauda la coquine en battant des cils et rougissant comme une pensionnaire.


  Dans ces moments-là, Alec avait une envie folle d'étrangler l'officier fourrier.


  Allongé sur le dos, lié aux poignets et aux chevilles, une compresse autour du front et des tempes et un coussin très moelleux sous sa nuque endolorie, Ben Bagley fixait obstinément le plafond et faisait celui qui ne voyait rien, n'entendait rien.


  Alec se leva, se dirigea vers la porte. Au moment de sortir il se retourna, hésitant, faillit dire encore quelque chose au policier… Il se ravisa et disparut, tête basse, visage fermé. Sur le pont, il donna ses instructions à Sam qui les transmit aux coolies. La passerelle de coupée fut descendue. Trottant comme chats de gouttière, les Chinois firent la navette entre la berge et le pont-promenade, hissant pièce par pièce la carriole du policier qu'ils avaient démontée. Gamble, mi-étonné, mi-mécontent, regardait un matelot en train de rouler l'une des deux roues cerclées de métal; ses camarades la saisirent en haut de la passerelle et allèrent l'arrimer au bastingage. Sur le gaillard arrière, le museau enfoui dans son sac de picotin, la jument pommelée du shérif venait de lâcher une pile de crottin aussi compacte que fumante.


  L'officier ne comprenait pas la raison d'une telle sollicitude.


  —Pourquoi ne pas balancer la carriole dans le courant et larguer la jument dans la nature?


  —Parce que cette vieille guimbarde est un authentique cabriolet Jagger, et Ben y tient comme à la prunelle de ses yeux. Il l'astique tous les dimanches avant d'aller chercher la veuve McKeever pour la conduire à l'office. Quant à la jument que vous voyez là-bas, c'est Pepperpot, fille de Senoussis et de Missouri Rambler. La moitié des mômes de Springer's Landing ont appris à monter à cheval sur le dos du vieux Missouri Rambler. –Mains croisées derrière le dos, regardant la berge baignée de lune, Alec sentit une joie formidable l'envahir quand il ajouta comme s'il s'agissait d'une évidence:– Nora ne me le pardonnerait jamais s'il arrivait quelque chose à Pepperpot.


  —Dans ce cas… concéda Rollo en dardant un coup d'œil aigu sur son compagnon.


  Cruel, le marinier éprouvait le besoin d'asticoter sadiquement Gamble, comme les picadors exaspèrent le taureau.


  —J'espère que le Yellowstone ne sera pas trop bas demain matin, murmura-t-il d'un ton dubitatif.


  L'officier réagit comme si un taon l'avait piqué.


  —Trop bas?


  Alec acquiesça gravement.


  —Mm-mm. Parfois, après une forte crue, les eaux retombent d'un seul coup. Il peut alors se produire une violente réaction, comme un mouvement pendulaire, en quelque sorte. Pendant plusieurs jours on va enregistrer de brusques différences de niveau, tantôt vers le haut, tantôt vers le bas. C'est extrêmement spectaculaire… Puis le fleuve retrouve peu à peu son équilibre et se stabilise.


  —Et pendant cette période de hauts et de bas on ne peut pas naviguer?


  —Bien sûr que non. On se retrouverait la quille dans un banc de sable aussi sec.


  —Parlez-moi de la navigation fluviale, gémit le lieutenant. Quand je pense que vos confrères de l'océan vous prennent pour des petits rigolos qui regardent défiler les arbres en sirotant du bourbon dans une chaise-longue…


  —Nous avons nos problèmes nous aussi, dit modestement Alec.


  CHAPITRE VI


  Songeur, morose, Alec tenait la barre, son regard perdu sur l'étendue aquatique peuplée de myriades d'oiseaux, lorsque, couvert de cambouis et s'essuyant les mains à un chiffon gris foncé, Tonton Hugh entra dans le poste de pilotage. Il marmonnait de vagues imprécations celtes. Et quand Tonton Hugh ronchonne dans sa barbe en dialecte druidique, c'est presque toujours signe d'orage.


  —Ben Bagley veut te parler.


  —Qu'est-ce qu'il a à me dire?


  Tonton prit d'autorité la roue du gouvernail.


  —Sais pas.


  Dans l'ombre chaude et humide de sa cabine-prison, le shérif était prostré d'un air sinistre, assis sur le bord de la couchette, enchaîné par le poignet à un tuyau qui fuyait; de ces joints défectueux s'échappaient par intermittence des jets de vapeur.


  —J'vais suffoquer ici! protesta le policier.


  —Je suis sincèrement désolé, Ben. Mais prends-le comme un compliment: si tu n'étais pas un flic aussi efficace, aussi tenace, je ne serais pas obligé de prendre toutes ces précautions avec toi.


  —Pourvu que cette histoire ne s'ébruite pas…


  —Personne n'en saura jamais rien.


  —Les jumeaux McAllister m'ont blessé à la jambe. Mais si on m'avait dit qu'un vaurien de marin d'eau douce comme toi me posséderait!


  —Bouche cousue. Promis-juré.


  —J'vais te dire, Alec… –Le shérif parut réfléchir, massant sa bosse sur l'arrière du crâne.– Maintenant que Nora m'a mis au courant, je t'en veux beaucoup moins. Au début je croyais que vous l'aviez emmenée comme otage. C'est pour ça que je me suis lancé à votre poursuite, beaucoup plus que pour les 350malheureux dollars du père Tobin.


  —Qu'est-ce qu'elle t'a dit?


  Bagley coula, brièvement, un regard bizarre au marinier.


  —Que son père lui avait forcé la main; qu'elle ne voulait pas se marier si vite.


  —Elle t'a dit où elle allait?


  —Chez sa tante. Simplement son père ne l'entend pas de cette oreille.


  —Comment Horace a-t-il réagi?


  —Avec la vigueur que tu imagines. Il a piqué une colère noire! On l'entendait brailler à l'autre bout de la ville.


  —Quelle version croit-il: celle de la fugue ou celle de l'enlèvement?


  —Maintenant que je connais les dessous de l'affaire, je suis persuadé qu'il n'était pas dupe. Mais comme ça l'arrangeait de faire croire à un kidnapping, c'est cette version qu'il est allé clamer sur les toits. Du coup il fait mettre le Sultan sous pression et en avant toute! En ce moment même, Horace et le cap'tain Winkle sont en train de te cavaler aux fesses à toute vapeur.


  —Oh non!


  —Oh si…


  Alec voulut quand même faire le faraud, affichant une confiance qu'il ne ressentait guère.


  —Bah, articula-t-il avec un geste aussi hautain que négligent, Julius est avant tout un pilote du Missouri, il ne connaît pas le Yellowstone aussi bien que moi. Il va flanquer son beau Sultan sur un banc de sable, c'est tout ce qu'il va gagner.


  —J'en suis moins sûr que toi. Nora et toi vous lui avez infligé une humiliation qu'il n'est pas prêt de digérer. Ne sous-estime pas Julius Winkle, Alec. C'est un homme courageux et têtu comme un mulet.


  —Merci du conseil, rétorqua sèchement le marinier. M. Winkle ne me fait pas peur.


  Il tournait le bouton de la porte, s'apprêtant à sortir, quand le captif s'agita, soudain alarmé.


  —Hé! Alec!… Mince, mon gars, tu ne vas pas me laisser croupir dans ce trou à rats!… Essayons d'être raisonnables tous les deux, veux-tu? Je te propose un compromis. Tu me libères. Moi je te donne ma parole d'honneur de ne te gêner en aucune façon tant que tu n'auras pas livré tes fournitures à Fort Mahone. Que penses-tu de cet arrangement?


  Munro haussa les épaules et prit aussitôt les clés des menottes.


  —Je n'ai jamais douté de ta parole, Ben…


  Délivré, le shérif Bagley s'étira, frotta son poignet endolori et asséna une claque fraternelle sur l'épaule de son geôlier.


  —Merci, mon petit. Tu comprends ma position, n'est-ce pas? Tu as commis un délit, je suis bien obligé d'appliquer le règlement. Ce n'est pas du tout une raison pour que nous soyons en mauvais termes.


  —Nous ne sommes pas en mauvais termes, confirma Alec. Va t'installer sur le pont, tu seras mieux. Oh! au fait… Ne cherche pas ta jument, Frenchy l'a prise pour aller chasser.


  —Ce sont les Sioux qui ont brûlé son établissement?


  Le marinier fit «oui» de la tête.


  —Il va te raconter ça en long et en large, sois sans crainte. D'après lui ce serait simplement une bande maraudeuse en quête de rapines. Pour l'instant il ne semble pas que la nation Sioux soit soulevée. Tu as rencontré des Indiens en venant?


  —Rien que des soumis qui descendaient sur Springer's Landing.


  *

  * *


  Frenchy Villard apparut en fin d'après-midi, trottant le long d'une crête broussailleuse, un daim couché sur l'encolure de Pepperpot. Les fugitifs prirent le bûcheron au passage et regagnèrent en toute hâte les eaux libres. Pendant que le shérif bouchonnait avec tendresse sa brave bête retrouvée, Villard écorcha le daim, le vida, le prépara.


  —Fameux canasson qu'vous avez là, shérif! s'écria-t-il. –Il adressa un clin d'œil à Bagley.– Ou devrais-je dire canassonne… Au début elle n'était pas rassurée de se voir montée par un étranger. Ah! je lui ai murmuré des phrases cajoleuses à l'oreille, comme on parle à une jolie femme… Elle était ravie, la brave petite!


  Une bonne odeur de grillade envahit le pont. Nora vint rejoindre le groupe, vêtue d'habits de matelot qu'elle avait découverts au fond d'un coffre. Le pantalon étant trois fois trop large pour sa taille, elle le serrait avec une ficelle. Rollo Gamble porta sa main devant sa bouche pour chuchoter à l'adresse d'Alec:


  —Heu… Ne pensez-vous pas, capitaine, que nous pourrions faire les choses avec un peu plus d'élégance…?


  —Quelle élégance? bougonna Munro.


  —Eh bien… Miss Tobin est une lady, que je sache. Nous pouvons difficilement lui demander de s'accroupir au milieu de nous comme une squaw et de ronger un os. Il y a une vieille table à jouer pliante dans la remise où votre oncle garde ses pièces détachées. Il fait un temps magnifique. Je pourrais dresser la table de miss Tobin à l'arrière, sous l'auvent… Qu'en pensez-vous?


  —N'oubliez ni les chandeliers, ni les couverts d'argent, fit sèchement le marinier. –Il se tourna vers Villard:– Pas de traces de Chien Torve?


  —Ma foi non, marmonna le bûcheron la bouche pleine.


  Les Chinois préféraient leurs poissons-chats qu'ils prenaient en laissant traîner des lignes le long de la coque. Ben Bagley, assis les jambes écartées à côté de Hugh, suçait une côtelette en se pourléchant. Tonton alla chercher un pichet de whisky qu'il fit passer généreusement à la ronde.


  Alec se mit debout, soupira en essuyant ses mains grasses sur ses cuisses.


  —Je vais relever Sam Fat à la barre.


  Frenchy Villard montra les quartiers de viande empilés au pied de l'échelle métallique.


  —Ce qui reste je vais le découper en tranches fines pour le boucaner au soleil.


  —Les oiseaux vont venir te le bouffer.


  —T'inquiète pas, je vais bâtir le terrorisail.


  Tout le monde partit d'un gigantesque éclat de rire.


  —Épouvantail, Frenchy, épouvantail…


  *

  * *


  Le soleil baissait rapidement vers l'occident. De longs nuages en forme de dirigeables voyageaient très haut, leurs contours somptueusement teintés de rose, de pourpre et d'or. Un crépuscule flamboyant rend le marin content. Ce dicton, valable en mer, ne signifie pas grand-chose sur le Yellowstone, malheureusement. Au moins les violents orages, anormaux en cette saison, semblaient s'être éloignés. Peut-être, avec un peu de chance, allait-on voir arriver les beaux jours. Il serait temps!


  Alec, tiraillé entre deux tendances contradictoires, commençait à entrevoir ce que l'on voulait dire par double personnalité. Un côté de lui se sentait épanoui, heureux: de nouveau à la barre de son bateau; repu de bonne viande grillée; le Rose of Dundee se comportant comme un chef; la perspective de rembourser sa dette juste à temps pour la belle saison. Un autre morceau d'Alec Munro, par contre, se faisait un sang d'encre: cette inondation qui prenait par endroits des proportions catastrophiques; la rage d'Horace Tobin; le Sultan lancé à leurs trousses; Nora à bord; Chien Torve quelque part dans la nature. Et le bois, bon sang! le bois!


  Certes, on avait pu parer au plus pressé et poursuivre la route. Néanmoins la provision rescapée de l'incendie était grandement insuffisante. Alors qu'Alec avait compté remplir ses cales de combustible chez Frenchy, lequel aurait fait crédit sans problèmes sur la foi du chargement militaire, voilà qu'on avait à peine de quoi parcourir un tiers du chemin.


  Parvenu sur la dunette, Alec faillit avoir un coup de sang. À l'arrière, sous l'auvent, installés face à face, Nora Tobin et RolloP. Gamble conversaient, penchés l'un vers l'autre et les yeux dans les yeux. Le lieutenant avait recouvert la table d'un drap en guise de nappe, le couvert était mis. On aurait cru une gravure de l’Illustrated Weekly.


  «Les enfants s'amusent», grommela le marinier, le teint cireux comme s'il avait la jaunisse.


  Sam Fat tourna la tête.


  —Quoi vous dites, cap'tain?


  —Rien, rien…


  Nora n'était pas sa petite amie. Elle ne le serait jamais. Comme elle l'avait fait remarquer très justement, ils avaient été d'excellents copains d'enfance, presque frère et sœur. Et puis ils avaient grandi l'un et l'autre. Maintenant Nora est une jeune fille riche, une «héritière» destinée à entrer dans la haute société, le «gratin» comme on dit… Réceptions. Bals. Galas. Manoir sur la colline. Les calèches montent l'allée impeccablement gravillonnée et stoppent devant un perron tout en marbre et fer forgé; un bataillon de pages et de laquais noirs se précipite, ombrelles et parasols tendus, pour accueillir les élégantes et les beaux messieurs qui sautent à terre en riant. Voilà l'univers vers lequel Nora Tobin se dirigeait, avec un naturel parfait, il faut le reconnaître.


  Effectivement, ce Jocrisse fat et pontifiant de Julius Winkle n'était en aucune façon fait pour elle. Par contre l'élégant et distingué lieutenant, ancien avocat devenu officier de cavalerie, possédait d'incontestables atouts pour conquérir les faveurs de la belle. Il avait du savoir-vivre. Il parlait comme l'universitaire qu'il était. Il possédait au plus haut degré cet art subtil qui consiste à faire croire à une femme qu'elle est unique, importante, raffinée, séduisante. Ce sont toujours ceux-là qui épousent les héritières.


  —Va manger, dit Alec au contremaître chinois.


  L'œil fixe et le cœur gros, il resta debout à sa roue face à l'immensité boueuse, barrant machinalement lorsqu'il devinait un obstacle. La mélancolie écossaise –la pire avec la russe– s'abattait sur lui. C'était dans cette humeur que les jeunes seigneurs des Highlands se suicidaient par chagrin d'amour. Ils descendaient en jouant de la cornemuse jusqu'aux berges d'un loch romantique et s'enfonçaient dans l'eau d'un pas décidé, devant une tour en ruine, jusqu'à ce qu'un ultime remous ait étouffé les accents poignants de Bring back my Bonnie to me.


  En lieu et place d'une tour sinistre, et maudite, bien sûr, ce fut plus prosaïquement Bobcat Butte qui émergea des eaux tumultueuses: une colline tapissée de genévriers et de chênes verts, terre d'élection d'une colonie de castors.


  —Alec!


  Arraché à sa rêverie, il reconnut la voix, singulièrement mordante et anxieuse, du shérif. Il bloqua le gouvernail et alla à la fenêtre pour regarder le pont en-bas.


  —Oui, Ben…?


  Accoudés au bastingage, Bagley et Villard ressemblaient aux Vigies de Christophe Colomb voyant émerger le Nouveau Monde à travers les fantasmagories de la mer des Sargasses.


  —Regarde!


  Munro regarda dans la direction qu'indiquaient leurs bras aussi tendus qu'impérieux.


  —Oh non! gémit-il. Il ne manquait vraiment plus qu'eux…


  Absorbé à guetter quelque tronc d'arbre ou banc de sable devant la proue, il n'avait fait qu'entrevoir globalement, d'un coup d'œil, la silhouette bossue et vert sombre de Bobcat Butte. De plus les rayons obliques du soleil couchant se réverbéraient dans l'eau juste au pied de l'éminence et leurs reflets scintillants se confondaient avec la ligne interrompue de guerriers rouges, peints en guerre et emplumés.


  Ils avaient fait avancer leurs chevaux aussi loin que possible dans le lit du fleuve et là, en cordon, immobiles, appuyés sur leurs lances ou l'arc au poing, ils barraient le passage. Seul un étroit chenal de boue rageuse, mugissante, demeurait libre d'assaillants.


  Alerté par la commotion, Rollo Gamble apparut sur la passerelle.


  —Ma parole, Munro, ce sont des Indiens là-devant!


  Alec secoua négativement la tête, d'un air si dégoûté et si accablé qu'on eût juré qu'il portait sur ses épaules tout le poids du monde.


  —Non, des Hottentots.


  CHAPITRE VII


  Ses chaudières poussées à leur pression maximale, le Rose of Dundee fonce droit sur le chenal; ses aubes prennent de la vitesse et brassent le limon beige en soulevant des gerbes d'écume. Voyant le bateau arriver dans le piège, les Sioux gesticulent, brandissant leurs armes, poussent des clameurs.


  Le claquement sec d'un coup de carabine résonne sur le pont principal. C'est, bien entendu, Rollo Gamble, incapable de refréner son impatience. L'un des guerriers bascule sur sa monture et choit de côté. Les remous l'emporte. Les autres lancent leurs poneys dans le courant, les obligeant à nager. Des deux côtés les Sioux convergent sur le navire, comme des requins.


  Une vitre de la cabine de pilotage vole en éclats; la flèche frôle Alec avant d'aller se ficher dans le placard des cartes. Le gros fusil à répétition du shérif fait entendre son mugissement caractéristique. Le marinier, suant à grosses gouttes, se représente le tableau en bas: des grappes de Sioux s'élançant à l'abordage, le tomahawk brandi, le coutelas entre les dents! Les bruits de la machine couvraient le tumulte. Pourtant les diables rouges devaient vociférer et glapir à s'en arracher les cordes vocales…


  Nora! Une bouffée de panique fait vaciller Munro. Comment se fait-il qu'il n'ait aperçu Nora nulle part? Où est-elle?


  Le Rose of Dundee ne pouvant remonter les rapides à contre-courant, le gouvernail n'a plus une grande importance, maintenant. Il n'y a guère d'autre solution que de foncer dans la ligne indienne, naviguer droit devant soi en eaux calmes, et à Dieu va! De toute façon il est urgent d'aller voir ce qui se trafique en bas car Alec, tout pilote qu'il soit, ne gagnera strictement rien en se laissant égorger à sa sacro-sainte barre. Il bloque la roue, l'arrime avec une corde pour plus de sécurité, et débouche sur la passerelle, revolver au poing.


  Seigneur! Le travail!


  On se croirait dans la cour d'un château-fort pris d'assaut. Tout le monde se bat au corps à corps sur le pont. Tohu-bohu! Mêlée indescriptible!


  Frenchy, hors de combat, peut-être mort, est étalé devant une écoutille. Ben Bagley se sert de son fusil comme d'une massue; ses terribles moulinets fauchent vague après vague de sauvages hurlants. Plusieurs Indiens, un membre cassé ou le crâne en sang, rampent jusqu'au bastingage où ils s'accrochent pour essayer de se relever. Sur la plage arrière, la jument du policier rue dans ses rênes et pousse des hennissements affolés.


  —Ben! Attention! crie Alec.


  Un guerrier, jailli du franc-bord, s'apprête à fendre le crâne du shérif d'un coup de hache. Munro tire; touché à l'épaule, le Sioux virevolte, grimace. En un effort surhumain pour conserver son arme il se plie en deux. Ses doigts finissent quand même par laisser échapper la hache et il s'éloigne en titubant, étreignant son épaule déchirée.


  Alec fonce au cœur de la mêlée, hurlant à pleins poumons:


  —Nora! Nora!


  Au détour d'un nuage de fumée âcre, il tombe sur son oncle en situation critique: assailli par trois brutes glapissantes, Tonton est sur le point de succomber. Alec abat un diable rouge à bout portant. Les deux autres, surpris par ce renfort inattendu, hésitent, ne sachant trop avec qui se battre. Alec et Hugh mettent à profit cet instant de flottement pour tirer dans le tas et balancer les corps palpitants par-dessus bord.


  —Bonne chance, Tonton!


  —Toi aussi, mon petit, toi aussi!


  —T'as vu Nora?


  —Non.


  Alec poursuit sa recherche anxieuse, contournant les superstructures, ouvrant les portes pour appeler le long des coursives:


  —Nora! Nora!


  —L'est sous la dunette, cap'tain, annonce une voix chuintante et familière. Attention, patron! Levez la jambe!


  Sam Fat a trouvé la combine. Il a tendu une corde en travers de la coursive, à vingt centimètres du sol. Sur le pont, il fait semblant d'être épouvanté, dès qu'il aperçoit un Indien il tourne les talons et détale comme un lièvre. Le guerrier se lance à sa poursuite, se prend dans la corde… et patatras! de tout son long dans la coursive ou l'ingénieux Sam achève le travail avec une barre à mine.


  —Tu as tes coolies avec toi?


  —Non, cap'tain.


  D'hilare qu'il était, voilà Sam Fat tout déconfit. Alec croit comprendre mais se garde bien d'approfondir cette question pour l'instant. Terrorisés par les Sioux, les malheureux jaunes ont dû plonger à fond de cale où ils se tapissent au plus profond du chargement, clignotant leurs yeux bridés et les nattes tremblant comme des ficelles dans la brise.


  Courbé en tirailleur, le marinier longe les superstructures et arrive sous la dunette. Sam ne s'était pas trompé. Nora est bien là, dos au mur, livide mais crâne, protégée par une vivante image de l'héroïsme guerrier. Quel groupe pour une statue! Échevelé, dépoitraillé, balafré, mais debout et la flamme de la foi étincelant dans son regard, Rollo Gamble lui fait rempart de son corps et, sabre au clair, il amoncelle à ses pieds les sauvages hachés.


  Mais de nouvelles vagues d'assaut remplacent celles qui tombent. Des mains rouges et crochues tentent d'attraper Alec aux chevilles. L'officier, visiblement à bout de forces, va succomber d'un instant à l'autre.


  Alec se précipite vers le palan qui dessert la cale avant. Au repos, le mât horizontal est rabattu contre la dunette pour dégager le panneau de cale, et reste maintenu par une forte sangle qui le fixe à la paroi. Le navire, entraîné dans le chenal bouillonnant, donne légèrement de la bande; le pont est incliné sur tribord.


  Munro déboucle fébrilement la sangle en hurlant:


  —À plat ventre! Couchez-vous!


  Le lieutenant comprend; il plonge sur Nora, la plaque au sol. Moins d'une seconde plus tard le mât, libéré, balaye le pont en un vaste mouvement de faux. Atteints au cou, en pleine poitrine, dans le dos, les assaillants, refoulés par ce bras inexorable qui les broie et les assomme, roulent les uns sur les autres, culbutent dans un lacis inextricable de membres fracturés, vertèbres écrasées, thorax enfoncés…


  Ce nettoyage radical et expéditif du pont avant marque la fin des combats. La plupart des Sioux, terrifiés, plongent par-dessus bord et, nageant comme des forcenés à travers les tourbillons, tentent de regagner la terre ferme.


  Munro vit Sam Fat escalader l'échelle métallique comme un singe et s'engouffrer dans le poste de pilotage juste au moment où le Rose of Dundee frôlait dangereusement les buissons de la rive sud…


  Frenchy Villard, le biceps transpercé par une balle, émergeait de son état de choc et essayait de s'asseoir, soutenu par Ben Bagley. L'alerte avait été chaude, mais on s'en était relativement bien tiré.


  On s'en était bien tiré et cependant Alec grinçait des dents, roulait des yeux de chimpanzé à qui on a volé sa banane et se retenait pour ne pas faire un malheur.


  Quel spectacle! Et en public!


  Que Nora Tobin remerciât son sauveur, ma foi, on s'y serait attendu. Son petit lieutenant s'était indiscutablement conduit en héros, or les femmes ne résistent pas au héros en uniforme, c'est connu. Un baiser, soit… Nul n'eut trouvé à redire qu'elle le gratifiât d'un baiser de reconnaissance. Mais il y a baiser et baiser!


  Regardez-les, non mais regardez-les! Il est blessé, c'est un fait; son bras pend, inerte, probablement cassé. De là à se prendre pour Léonidas aux Thermopyles, il n'y a qu'un pas. Sur une scène de Broadway il se ferait acclamer. Blanc comme un linge mais la tête haute, l'œil fier, un filet de sang maculant sa poitrine, le pantalon déchiré aux genoux. Écoutez la voix pointue de la faible femme pâmée quand elle brame entre deux bécots: «Rollo! Oh! mon pauvre, pauvre cher Rollo!»


  Et s'il n'y avait que cela… Hélas! nous avons gardé le meilleur pour la fin. Dans la bagarre, miss Nora a perdu la ficelle qui lui tenait lieu de ceinture. Son pantalon de matelot, bien trop large pour elle, est tombé sur ses chevilles et elle a dû s'en extraire pour recouvrer sa liberté de mouvement. Aussi, voyez-vous, c'est en culotte que la belle Nora fait sa câline, sa séductrice auprès du héros du jour: une délicieuse, et ma foi fort suggestive culotte fendue, nouée derrière la taille par un cordon, descendant presque aux genoux, toute mousseuse et froufroutante, décorée de nœuds, de volants, de rubans roses et bleu pâle.


  La gorge nouée, sur le point de défaillir, le marinier fit demi-tour pour examiner le champ de bataille. Brusquement sa tête lui fit mal. Il porta sa main au-dessus de son oreille droite, la retira poisseuse de sang. «Tiens, j'ai pris un mauvais coup moi aussi», remarqua-t-il pour lui-même.


  —Tu es blessé, petit? interrogea Hugh qui contemplait les immorales embrassades de l'air d'un pasteur découvrant sa fille dans les bras d'un cow-boy.


  —Juste une égratignure…


  —Miss Nora! brailla Tonton à tue-tête. Alec est blessé lui aussi.


  —Tu vas la boucler, oui! gronda Munro en devenant plus rouge qu'une tomate mûre.


  CHAPITRE VIII


  Le Rose of Dundee finit par dépasser Bobcat Butte. Doucement, avec d'infinies précautions, Alec vira sur tribord et mit le cap sur la terre qui formait une ligne sombre au loin, fondue dans le crépuscule bleu. Un coyote glapit; un autre lui répondit. Alec adressa à Frenchy un regard interrogateur.


  Le bûcheron secoua négativement la tête.


  —Non, ça c'est des vrais. Pas des coyotes avec des plumes sur la tête.


  Une brise chargée d'odeurs de vase, de pourriture, balayait l'immensité aquatique. À cet endroit, le fleuve ressemblait à un bras de mer et où que l'on soit la sonde indiquait cinq à six mètres d'eau sous la quille. Alec fit stopper les machines.


  —C'est bon. Nous ne sommes plus dans le courant. Et nos potes ne s'aventureront pas à la nage aussi loin du rivage, surtout après la raclée qu'ils viennent de recevoir. On va dormir là.


  —Ils reviendront, sois sans crainte, affirma Tonton Hugh, catégorique. Une fois qu'on a reniflé mon whisky, on y revient toujours.


  —Ce qui me tracasse beaucoup plus que ton whisky, c'est le bois. Nous pouvons marcher combien de temps encore?


  —Demain sûr. Le jour d'après faudra aviser d'urgence. On consomme plus du double à se battre contre ce maudit courant.


  —Il n'y a pas de forêts avant Blazer Bar, murmura le marinier, inquiet. Et si les Sioux nous attendent là-bas…


  —Elle marche au charbon, ta chaudière? demanda Frenchy.


  —Pourquoi pas? Elle brûle tout ce qu'on lui donne. Mais nous ne sommes pas avancés pour autant…


  —Si.


  —Qu'est-ce que tu as derrière la tête?


  —Pa-noo-tsi-ki-na.


  —Hein?


  —Tu n'as pas entendu parler de Pa-noo-tsi-ki-na? Ça veut dire «La Falaise-pleine-de-charbon» en Indien. Tu connais, voyons, tu passe tout le temps devant… Cette drôle de falaise stratifiée, avec des couches de craie qui alternent avec des couches de minerai noir, juste après les éboulis du géant.


  —Ah! Zébra Hill…


  —S'cuse-moi, dans mon isolement j'suis pas très au courant des noms civilisés. Si c'est Zébra Hill, alors va pour Zébra Hill. L'important pour nous c'est que les gisements noirs, c'est du charbon. De l'excellent charbon, mou, facile à extraire. Ça fait une vilaine fumée noire mais la chaleur est plus intense qu'avec le bois. Tu en brûlerais moins. Avec une bonne provision, tu serais pratiquement paré pour le voyage.


  —Tu es sûr?


  —Je veux! Quand j'étais avec ma squaw elle allait toujours jusque là-bas chercher du charbon. Elle préférait ça au bois pour faire la tambouille.


  L'idée séduisait fort Alec. Zébra Hill se trouvait tout près. Le charbon affleurant au ras du sol, il n'y avait qu'à se baisser pour le ramasser. On rassemblerait tout ce qui est à bord en fait de sacs, barils, seaux, caisses. Avec les coolies, on devrait aller assez vite.


  Le crépuscule tombait vite. Par contre une belle lune ronde montait dans le ciel et, plutôt que de perdre plusieurs précieuses heures de route le lendemain, c'était le moment où jamais. Les Sioux n'iraient certainement pas chercher le navire à la colline du charbon.


  La roue à aubes se remit en marche. Lentement, restant toujours à égale distance du rivage noyé, le Rose of Dundee avança sur la plaine liquide. Moins d'une demi-heure plus tard Zébra Hill apparut sur tribord, rayé de bandes horizontales comme un gâteau au chocolat.


  On approcha au plus près à la sonde.


  —C'est bon! ordonna le marinier. Sam, rassemble ton équipe, on descend à terre.


  —La nuit? s'effara le contremaître.


  —Mouais. On descend dans la mine. –Il fit le geste de creuser une galerie.– Extraire du charbon.


  —Mine… charbon!…


  Sam Fat, n'en revenant pas, alla rassembler sa troupe en marmonnant. Ben Bagley, bâillant et s'étirant, vint se joindre au commando de travail. Nora apparut au bout de la coursive.


  —Qu'est-ce que c'est que cette histoire de charbon?


  Gamble, empressé, s'approcha d'elle d'une démarche de danseur.


  —Retournez donc vous coucher, chère Nora. Nous autres, les hommes, nous allons chercher du charbon pour la chaudière.


  La jeune femme défit le ruban qui lui retenait les cheveux.


  —Je viens avec vous.


  Avant qu'on eut pu s'interposer elle revint, habillée en homme, un torchon noué en turban sur sa tête. Elle ressemblait à ces trieuses d'anthracite dans les mines des Pays de Galles.


  —Je ne vais pas rester les bras croisés pendant que vous trimez.


  —Nora… tenta de s'interposer le lieutenant.


  Un rire sec secoua le marinier.


  —Économisez votre salive, mon vieux. Si vous entriez dans une léproserie, elle s'arrangerait pour s'y faire admettre avec vous…


  Sam Fat passait en revue ses coolies ahuris. Alignés contre la superstructure, sous l'emprise de l'opium, ils dodelinaient des têtes hébétées sous les semonces qui pleuvaient dru.


  Sec et cassant comme un général mongol, les mains derrière le dos, le contremaître arpentait ses rangs.


  —Polotrons! Alors comme ça on prend jambes à son cou devant Li Indiens… Maintenant creuser charbon. Ah oui! Creuser charbon touti la nouit! Voilà comment on dresse les polotrons!


  —Poltrons, suggéra Alec.


  —Exactement! Voyez… cap'tain il dit pareil. Polotrons! Voilà ce que vous êtes tous…


  Frenchy, incapable de faire partie du peloton de mineurs, restait à bord avec Hugh. Rollo Gamble, son bras en écharpe, avait insisté avec dignité:


  —Je peux remplir des sacs avec ma main valide.


  Le moment étant vraiment inopportun pour faire une scène, Alec l'avait laissé agir à sa guise et ne s'occupait plus de lui. Pataugeant dans une vase nauséabonde, la petite troupe gagna la terre ferme et commença la pénible ascension. En effet Zébra Hill était une falaise, et non une simple colline. Il fallut suivre le rivage rocailleux pendant un bon moment, puis contourner le mont pour l'aborder par un versant accessible. Alec menait en tête, brandissant une lanterne sourde. Pelles et pioches sur l'épaule, la colonne suivait en silence.


  Munro entendit une voix suave qui susurrait derrière lui.


  —C'est positivement imprudent, Rollo! Vous n'auriez jamais dû venir.


  —Un soldat répond toujours présent, Nora.


  Alec crispa sa mâchoire et hâta vicieusement le pas, entraînant sa colonne par-dessus fondrières et pierriers.


  La lune éclairait comme en plein jour. Ils foulèrent sous leurs semelles les premières couches de minerai noir. Sous la pâle clarté nocturne, le charbon semblait diffuser quelque étrange et irréelle phosphorescence.


  —Inutile de nous compliquer la vie, dit Munro en posant sa lanterne. Autant commencer ici. Sam, tes hommes feront la navette entre ici et le bateau. Quand les soutes seront pleines, empile du charbon sur le pont, dans les coursives, dans les cabines s'il le faut. Nous ne partirons que lorsque nous aurons suffisamment de charbon pour atteindre Fort Mahone.


  L'équipe travailla toute la nuit. Au petit matin les paumes des mains, couvertes d'ampoules, saignaient, et Alec parvenait à peine à se tenir debout tellement ses reins le faisaient souffrir. L'humidité nocturne finit par imprégner le poussier et, à l'aube, ils avaient tous l'air d'avoir été trempés dans un pot de vernis noir. Nora, transformée en mineur, travailla aussi dur qu'un homme. À la fin, aussi excédé qu'inquiet, Alec, la voyant dans cet état, s'approcha d'elle.


  —Nora, bon sang! Retourne à bord et va te laver. Tu ressembles à… à…


  Elle essuya d'un revers de manche la sueur noire et poisseuse qui lui ruisselait dans les yeux.


  —… À quoi?


  —À un ramoneur! beugla Munro, furieux. De plus les travaux de terrassement et le portage sont contre-indiqués pour les femmes. C'est mauvais pour… pour…


  Plus il s'embrouillait, plus il s'en voulait. Elle s'amusait prodigieusement de son embarras.


  —C'est mauvais pour quoi, Alec?


  —Pour leurs organes!


  Il hissa un sac sur son dos et dévala la pente au trot.


  L'aurore teintait de rose et de gris-verdâtre les étendues inondées lorsqu'ils hissèrent à bord le dernier sac de charbon. Il y en avait partout! Tonton Hugh se promenait comme une âme en peine au milieu de ces montagnes noires et gémissait:


  —Pauvre vieux Rose of Dundee! Te voilà devenu péniche sur le canal d'Édimbourg.


  Effectivement, le navire fluvial n'avait pas fière allure. Du charbon, partout du charbon, encore du charbon. En sac. Dans des seaux. Dans des coffres. Dans des soutes improvisées à l'aide de planches et de tôles. Les ponts en chêne, d'habitude lavés à la soude, avaient acquis à grand renfort de brosse, de wassingue, une teinte crème très pâle sur laquelle les veinures du bois ressortaient en camaïeu. Vous les auriez vus après l'expédition de Pa-noo-tsi-ni-ka! À quelque endroit du bateau où vous posiez le doigt, vous le retiriez enduit d'une crasse noire et grasse. Plusieurs cabines du pont inférieur servaient de remise et l'on pouvait voir les piles de charbon luisant se déverser par les portes ouvertes jusque dans les coursives.


  L'anthracite de la célèbre falaise zébrée n'était d'ailleurs pas l'unique responsable de cette décrépitude, reconnaissons-le. Il manquait une pale de la roue à aubes et une autre, fendue sur toute sa longueur, flottait entre deux eaux, seulement maintenue par ses boulons du fond. Un étai, sectionné par une hache indienne, gisait en travers du gaillard d'avant et l'une des cheminées branlait de façon inquiétante. Les hautes et minces cheminées des bateaux fluviaux sont invariablement une cible de choix pour les guerriers qui rivalisent d'adresse à essayer de les abattre.


  Plusieurs poteaux de l'auvent avaient été tordus ou déplacés dans la mêlée et tout un côté de la grande bâche pendait, agitée par la brise. Pratiquement plus de vitres nulle part.


  Des flèches fichées dans les boiseries. La plaque de blindage qui protégeait la chaudière constellée de traces de balles. Du charbon, par contre, on en avait à gogo.


  Alec s'approcha du Français, assis sur une chaise à la proue, son épaule bandée, le fusil en travers des cuisses.


  —Pas revu ton copain Chien Torve?


  —Vu personne, à part les hérons et les grèbes. Ah! si… un rat musqué essayait de grimper le long du câble.


  —Ton épaule?


  —Ça va…


  L'officier vint les rejoindre. On ne voyait que le blanc de ses yeux et ses dents. Même l'écharpe qui soutenait son bras luxé semblait avoir été trempée dans du goudron. Il passa son bras valide autour du cou du bûcheron et exulta:


  —Tu as vu ça, Frenchy! Pas besoin d'aller en Pennsylvanie pour devenir mineur… Ha! Ha! Nous pourrions traverser l'océan Pacifique avec ça. Nous arriverons à Fort Mahone à temps!


  Il commençait à faire jour sur la rivière.


  —Lieutenant, vous-z'avez l'air pompé, constata Villard.


  —Pompé, moi?… Beuh… c'est-à-dire… Ma foi, je suis assez fatigué, c'est exact.


  Il balbutia encore quelque chose dans lequel il était question «d'une bonne couchette…», rit stupidement, et tomba évanoui entre les bras de Munro.


  On vit alors une femme éplorée émerger des piles de charbon comme ces malheureuses épouses des corons lorsque les sirènes annoncent quelque catastrophe aux puits, et un hurlement déchirant fit s'envoler des nuées d'oiseaux sur le Yellowstone en crue:


  —Rollo! Ooooh! Pauvre, pauvre Rollo!


  CHAPITRE IX


  Au réveil, Alec s'assit brusquement dans sa couchette, tenaillé par un insidieux sentiment de culpabilité. Le capitaine du Rose of Dundee avait vraiment autre chose à faire que de se prélasser sous un édredon comme un gros paresseux. Pourtant les machines tournaient rond; Sam Fat tenait sans doute la barre.


  Le soleil venait de franchir le zénith; les cotonniers du rivage se reflétaient dans l'eau où leur feuillage, animé par les vaguelettes et les remous, évoquaient quelque dentelle frémissante. Sam Fat vit déboucher le boss dans le poste de pilotage avec une satisfaction non dissimulée. Bâillant, secouant sa tête comme un caniche pour chasser les dernières torpeurs, Munro prit la roue.


  —Ç'a été?


  —Difficile, cap'tain. Rivière elle descend fort!


  Alec décocha un simulacre de bourrade à son contremaître.


  —Elle est trop haute, vous paniquez. Elle est trop basse, vous râlez. Jamais contents ces Chinetoques!


  De tumultueux et désolé qu'il avait été, le paysage paraissait idyllique en comparaison. Des nuées d'oiseaux s'égosillaient dans les fourrés des berges. Dès la dépression qui suit les crues importantes, quelques barges et autres navires divers s'aventuraient timidement dans le courant descendant, avides de rattraper ces longues semaines d'immobilité forcée. Plusieurs Mackinaws passèrent en sens inverse: ces grossières péniches rectangulaires, en fait des boîtes en hêtre, en pitchpin, à fond plat, utilisées sur tous les cours d'eau du Nord-Ouest, aussi bien côté américain que côté canadien. Seules deux petites plate-formes, l'une à l'avant, l'autre à l'arrière, permettent aux mariniers –presque toujours le propriétaire, aidé par son fils ou un membre de sa famille– de manœuvrer à l'aide de deux longues gaffes. Ces Mackinaws transportaient des fourrures, du minerai, parfois des caisses et même du bétail. Dépourvues de toute force motrice autonome, ces «caisses à savon» aquatiques ne servaient bien évidemment qu'à descendre le courant. Une fois la livraison effectuée, on en attachait une douzaine à la queue-leu-leu et un bateau à aubes les remontait à leur port d'attache en amont: une scierie; une mine à ciel ouvert; un trading post de trappeurs. Débouchant d'un coude de la rivière, le Rose of Dundee passa, sa roue brassant le limon et ses cheminées crachant des étincelles, devant une pinasse militaire, ancrée au milieu d'une petite anse entourée de gigantesques roseaux à plumets; un géomètre effectuait ses relevés sous l'œil blasé et indifférent d'une douzaine de troupiers en manches de chemise, appuyés sur leurs avirons en chiquant du tabac noir. Un dépôt de bois affichait en lettres énormes, visibles de l'autre rive:


  LES PRIX BAISSENT COMME LA RIVIÈRE. EXCELLENT BOIS DE FLOTTAGE, CHÊNE, CHÂTAIGNIER, ÉRABLE, AU PRIX CHOC DE $5 LA CORDE. PROFITEZ-EN!


  La squaw du propriétaire, une grasse métisse drapée dans un tablier rapiécé de partout, lavait son linge au bord de l'eau; elle se redressa et, à genoux, une main en visière, elle regarda longuement le premier bateau à aubes de l'année.


  Alec tourna la tête en entendant la porte s'ouvrir. Nora se tenait dans l'encadrement, serrant dans ses bras un chat rouquin qui se frottait contre son sein et ronronnait aussi fort que la chaudière-alambic de Tonton Hugh. De la voix à la fois persuasive et mélodieuse, caressante et sucrée qu'emploie une jeune maman pour parler à son bébé, miss Tobin s'adressait au chat roux en ces termes:


  —Est-ce qu'il voit bien, le beau minou? Regarde, tu sais, c'est très intéressant. Ça, mon joli, c'est la roue du gouvernail; c'est avec ça que le monsieur qui est là conduit son grand bateau… Ce tube contre le mur, terminé par un cornet en cuivre, c'est pour parler en bas avec la chambre des machines… Il y en a des belles choses sur un navire, pas vrai mon minou? Il faut ouvrir tout grand tes yeux et apprendre. C'est comme cela que les minous deviendront savant.


  —D'où sort-il, celui-là? grogna Alec, nettement hostile.


  —Si tu parles de Poupon, mon cher, je te prierai de prendre un autre ton. Poupon est extrêmement sensible et il n'aime pas du tout, mais alors pas du tout…


  Le marinier leva les yeux au ciel.


  —Poupon! Grand Dieu! Il ne nous manquait vraiment plus que Poupon à bord! Où l'as-tu déniché?


  —Il y a une cage pleine de chats dans le chargement; c'est pour combattre les rats dans le fort. J'ai tellement adoré ce mignon petit orangé que Rollo m'en a fait cadeau. N'est-ce pas qu'il est exquis? Tâte sa fourrure… une soie! Et ses yeux! As-tu déjà vu des yeux aussi confiants, aussi débordants d'amour, aussi expressifs…


  —On jurerait les yeux de ce cher Rollo, ricana Munro.


  Il barra un peu brutalement sur bâbord et ses mains, crispées sur les poignets, étaient curieusement blanches.


  Sur le coup, la jeune femme crut à un accès de mauvaise humeur dirigé contre l'innocent Poupon; elle s'apprêtait à battre en retraite, aussi digne que pincée, quand elle comprit que quelque chose d'autre tracassait son camarade d'enfance. Elle suivit son regard, se pencha vers les châssis sans vitres, à l'emplacement des anciennes fenêtres qui surplombaient le gaillard d'avant.


  Le Rose of Dundee se précipitait droit sur l'obstacle. Au début Alec n'avait entrevu qu'une ombre floue que les vagues semblaient rouler. Maintenant il savait ce que c'était: un pin géant, déraciné, barrait le chenal. Certes, l'inondation avait labouré la lande, y creusant d'innombrables rigoles, biefs, marigots; mais aucun de ceux-ci, même les plus importants, n'avaient la largeur ni la profondeur suffisante pour permettre le passage d'un bateau à aubes, fût-il de taille moyenne comme le Rose. D'une façon comme d'une autre, il fallait emprunter le lit du Yellowstone. Or ce lit se trouvait barré –et apparemment bien barré– par ce gigantesque pin de l'Oregon, fiché en travers, incrusté dans la vase de toutes ses branches et de toutes ses monstrueuses racines.


  Le lieutenant Gamble sortit en courant du pont promenade et escalada l'échelle métallique pour jaillir sur la dunette, rouge, essoufflé.


  —Hé! Alec!… Tu as vu ça là devant? –Apercevant sa belle, il se fit tout miel et tout sourires.– Ne craignez rien, miss Nora, la situation est critique mais non insurmontable. Comment se porte notre sympathique Poupon?


  Agglutinés sur la proue, piaillant comme des sarcelles, les coolies tendaient leurs bras squelettiques pour montrer l'obstacle du doigt. En-bas, aux machines, Hugh renversait la vapeur en sacrant et s'épongeant le front.


  L'avant du bateau vint mollement lécher le tronc d'arbre que les Chinois tenaient en respect avec leurs gaffes.


  —Vingt dieux! Quel morceau! s'exclama Frenchy, admiratif dès qu'il s'agissait de bois.


  Ils étaient tous massés à l'avant maintenant.


  —Tu crois qu'on pourra le débiter à la hache? demanda Alec au spécialiste.


  —Alors là!… –Frenchy Villard mimait un homme épuisé, langue pendante, les yeux hors de la tête.– Sacré boulot, mon vieux… T'as vu cet arbre! Non mais r'garde-moi ce bon dieu de tronc… L'a au moins deux cents ans, c'pin. Du bois dur comme du fer, dur, tiens, comme le crâne au shérif Bagley!


  Effectivement, le dernier espoir s'évanouissait. Ç'aurait pu, avec un peu de chance, être un arbre mort entraîné par la crue, dont l'écorce en charpie et le cœur à demi-putréfié n'auraient guère offert de résistance aux haches et aux pioches des navigateurs. Pas du tout! C'était au contraire un arbre en pleine santé, sans doute planté dans un terrain sablonneux que le dévalement des eaux mugissantes avait miné. Cinq, six heures de travail harassant, au minimum, alors qu'on venait juste de passer une nuit sans sommeil à piocher dans l'anthracite de Zébra Hill jusqu'à ne plus pouvoir se tenir debout…


  Frenchy tendit le doigt vers la base du pin.


  —Pas la crue qui l'a déraciné…


  —Comment ce n'est pas la crue?


  —Non, regarde.


  Effectivement, Alec vit le tronc fortement attaqué à la cognée. Un bûcheron avait commencé à abattre le grand pin puis, lorsque l'arbre s'était mis à pencher du côté du fleuve, le terrain imbibé d'eau avait fait le reste: la motte avait cédé sous l'énorme poids, entraînant une partie des racines. Le Français résuma l'avis général lorsqu'il grommela:


  —Crédié! Vlà de la joie en perspective!


  Alec se tourna vers la petite troupe anxieuse.


  —Tonton, mets la chaudière en veilleuse. Sam, amarre solidement notre vieux Rose; je veux deux ancres, une à tribord, l'autre à bâbord, et un câble autour de ce gros saule là-bas. Puis rassemble tes gaillards et chop! chop! Chop!… Foutez-moi en l'air cette saloperie de tronc d'arbre.


  —Quoi qu'on fait du bois, cap'tain?


  Le marinier réfléchit un instant. Certes, un pin de cette taille représentait une appréciable provision de bûches. Mais dans ce cas il fallait scinder l'équipe en deux: une moitié pour débiter; l'autre moitié pour récupérer les tronçons, les empêcher d'être entraînés par le courant, les repêcher et les hisser à bord. Bien entendu si l'on avait manqué de combustible il aurait fallu passer par là. Dans la situation présente, par contre, chaque minute était plus précieuse qu'un stère de bois: avec le magnifique anthracite sioux de pa-noo-tsi-ki-na, on n'avait plus rien à craindre de ce côté-là.


  Au désespoir de Frenchy Villard, le marinier ordonna qu'on pare au plus pressé: tout le monde aux haches, aux scies, et qu'on laisse le fleuve emporter les morceaux.


  —Du pin d'Oregon! pleurnichait le marchand de bois.


  —C'est pas lui qui nous conduira à Fort Mahone, trancha Munro, inflexible.


  Il allait donner d'autres ordres quand ses yeux s'écarquillèrent. Bouche bée, il contemplait les feuillages drus et vert foncé de l'immense pin. Surpris, les autres suivirent la direction de son regard.


  Les branches venaient de s'écarter pour laisser apparaître un visage hirsute coiffé d'un chapeau plat de Mormon. Deux yeux de sanglier vicieux étincelaient au milieu de cette face plate, énorme, mangée d'une épaisse barbe noire.


  L'homme se dégagea des branchages pour sauter à bord. Il devait mesurer au moins deux mètres et balançait dans sa main droite une cognée qu'aucun homme ordinaire n'aurait pu soulever.


  —Comme on s'retrouve…! grogna Woolly Willie Yates à l'adresse du malheureux chef-mécanicien qui essayait en vain de se couler vers la porte de son antre.


  Devant l'assistance médusée, avant que quiconque ait pu lever le petit doigt, le géant, d'un bond prodigieux, s'était précipité sur Tonton Hugh. Il l'immobilisa d'une clé au cou et, se tenant derrière le malheureux terrifié, il lui appuya la lame scintillante de sa cognée sur la pomme d'Adam.


  —Hugh Munro, clama la brute épaisse, j'm'en vas t'couper la tête et la plonger dans le fleuve au bout d'une ligne pour attraper des anguilles. Vlà qui t'apprendra à tricher au poker, mon salaud!


  Alec comprit alors le mystère du pin. L'arbre n'avait absolument pas été déraciné. C'est bel et bien cet orang-outan de Woolly Willie Yates qui l'avait délibérément abattu en travers du chenal pour stopper le Rose of Dundee.


  CHAPITRE X


  Sur le coup, un silence de mort plana sur le pont, causé en partie par l'apparition surnaturelle de cet espèce d'arborigène velu surgi des eaux, mais causé également par l'acier brillant et froid posé sur la carotide de l'infortuné mécanicien. Alec fut le premier à retrouver l'usage de la parole.


  —Willie… Fais pas l'andouille, bon dieu! Si tu as à te plaindre de mon oncle, dis-le, on t'écoute…


  Le policier s'avança, épaules carrées, l'air officiel et important.


  —Willie, mon p'tit Willie… Du calme maintenant… Qu'est-ce que tu m'as dit la dernière fois que je t'ai laissé sortir du violon? Tu m'as promis –sol-en-nel-le-ment promis, Willie!– de respecter la loi dorénavant. Or menacer quelqu'un avec une hache est parfaitement contraire à la loi!


  Tonton Hugh ouvrit la bouche mais aucun son ne sortit. Sous le couperet, il ne parvenait qu'à laisser échapper une respiration sifflante, entrecoupée de hochements de tête dont on ne savait trop s'ils représentaient des affirmations ou des négations.


  Quand Ben Bagley, remonté par sa semonce, voulut esquisser un pas en avant, l'homme des bois montra les crocs et le fil aiguisé de sa cognée amorça une très alarmante trajectoire en dents de scie sur la trachée artère.


  —Approchez pas! –Ses petits yeux brillants, ronds comme des billes, parcoururent l'assistance pétrifiée.– Restez tous là ousque vous-z'êtes. C'est point pour discuter l'bout de gras que j'me suis farci tout c'putain de chemin au milieu de la flotte et d'la vase et des diables rouges qu'il en grouillait pire que des puces! –Il redressa la tête et, barbe frissonnante, il lança vers les cieux ce cri vengeur:– J'demande justice!


  Willie Yates avait eu une carrière mouvementée avant de se retrouver dans le Territoire, pour raisons de santé –santé fort compromise, murmuraient certains, par la menace imminente d'un nœud coulant. L'heure de l'exécution était déjà fixée, paraît-il. Cela se passait dans le Tennessee où un type était mort, écrasé sous une cuisinière en fonte que le digne Woolly Willie lui avait précipité dessus à toute volée. Le lascar était dangereux, cela ne faisait aucun doute. Surexcité ou exaspéré, Willie ne savait plus s'arrêter et plusieurs histoires à faire dresser les cheveux sur la tête circulaient à son sujet.


  Pour une fois où il en aurait eu besoin, Rollo Gamble se trouvait sans carabine: avec son bras en écharpe, il ne la trimbalait plus partout avec lui.


  Frenchy scrutait sournoisement le pont à la recherche d'un instrument contondant lorsque Alec comprit sa pensée et lui fit signe avec véhémence: en effet, une intervention inconsidérée aurait signifié la mort à peu près certaine du malheureux otage.


  —Nora! rugit le marinier à tue-tête.


  Le cri fit s'envoler un gros vanneau perché sur le bastingage. Nora Tobin, tenant toujours son cher Poupon blotti contre son sein, apparut à la porte de la coursive.


  —Qu'est-ce que c'est que tout ce remue-ménage? Vous en faites un raffut pour scier votre tronc d'arbre! Oh!…


  Elle s'immobilisa en voyant la situation du malheureux oncle, prêt à être saigné comme un pourceau. Elle interrogea Alec du regard, lequel, par une mimique expressive, tenta de lui communiquer le message.


  —Seigneur Jésus! s'écria-t-elle, indignée. –Son chat dans les bras, elle s'approcha jusqu'à regarder le forcené sous le nez.– Monsieur Willie! Voudriez-vous avoir l'extrême obligeance de poser cette cognée im-mé-dia-te-ment!


  On aurait cru une maîtresse d'internat surprenant des élèves en train de jouer aux cartes au dortoir.


  Les cils de l'anthropoïde papillotèrent sous sa fourrure.


  —Je ne le répéterai pas deux fois, Monsieur Willie. Si vous ne lâchez pas à l'instant même cette cognée, jamais plus, vous m'entendez, jamais plus je ne vous ferai du gâteau au chocolat!


  —Miss Nora, pleurnicha la brute, soudain humble et geignard, je vous supplie de comprendre…


  —Je comprendrai beaucoup mieux lorsque vous vous conduirez en être humain civilisé, Monsieur Willie. Sachez, jeune homme, que j'en ai maté des plus redoutables que vous.


  —Ma'ame…


  —Posez, Willie! Posez tout de suite!


  —Oui, ma'ame!


  La ruse d'Alec avait payé. Là où la force brutale aurait déclenché un bain de sang, Nora avait gagné cette partie délicate en jouant, avec un art consommé, le rôle d'une institutrice sévère qui ne s'en laisse pas compter et mène à la schlague les vilains garnements. Il n'y avait qu'elle pour sortir le groupe de ce mauvais pas. C'est Woolly Willie qui lui avait appris à cracher entre ses dents quand elle avait sept ans. Une fois cette difficile technique maîtrisée, on dessinait une cible à la craie et Nora lançait ses jets de salive à la verticale sous la direction experte de l'ex-condamné à mort du Tennessee. Il était, à cette époque-là, palefrenier dans la plus grande écurie de Springer's Landing. C'est encore lui qui avait appris à Nora à dégainer aussi vite que les baroudeurs professionnels, à lancer en l'air une boîte de conserve vide et l'empêcher de tomber en la criblant de balles. Dans tous ces arts martiaux, la fille de l'armateur s'était révélée une élève aussi brillante que douée. Le seul échec ç'avait été le tabac à chiquer. Sur le coup, pourtant, il y avait de quoi crier victoire: Nora faisait glisser la carotte gluante sous sa joue droite d'un coup de langue, elle tournait la tête légèrement de côté, projetait sur le trottoir un long jet de jus noirâtre, visqueux, en murmurant, l'air mauvais, avec l'accent du Texas: «L'premier qui me marche sur les arpions j'y bourre la gueule!» Ça marchait très, très bien. Simplement en arrivant chez elle Nora avait un peu mal au cœur et une demi-heure plus tard elle vomissait au beau milieu du tapis du salon. Vous auriez entendu l'esclandre! Le secret de ses absences inexplicables fut dévoilé au grand jour. La brave Bessie s'arracha les cheveux, tordit son tablier, jura que Belzébuth était venu habiter sa mad'mi-zelle, ce qui n'empêcha nullement Horace Tobin de piquer une de ces rages dont il semble avoir le monopole et cet après-midi là ce fut une demoiselle toute reniflante qui fila au lit sans dîner, cachant sous sa chemise de nuit en finette une paire de fesses très rouges et très cuisantes.


  Woolly Willie Yates posa la cognée que personne ne s'avisa de toucher, et vint se ranger aux côtés de la douce jeune fille comme un tigre sous le bras de sa dompteuse.


  —Ma'ame, j'suis simplement v'nu obtenir réparation des torts qu'on m'a causés, articula-t-il timidement.


  Nora le toisa, impérieuse, puis câline.


  —Je sais que vous n'êtes pas mauvais dans le fond, Willie. Dites vos griefs. S'ils sont justifiés, je veillerai personnellement à ce que justice vous soit rendue.


  —C't'enfoiré-là…


  Le géant plaqua ses deux mains sur sa barbe et s'étrangla: «Ops! vous prie de m'excuser, miss Nora, ça m'a échappé.»


  —Veillez à ce que cela ne se reproduise plus, monsieur Willie.


  —Oui, ma'ame. Eh ben ce malhonnête-là, pour parler correctement, il a pas supporté que je gagne au poker, voyez-vous. On jouait comme ça, oh pas des masses d'argent, au Paradise Saloon. Quand il s'est mis à gagner presque à tous les coups, moi j'ai reniflé un coup fourré, parce que faut vous dir' qu'avec mes gros sabots et ma vue basse, j'suis quand même pas né d'la dernière pluie et aux cartes j'me flatte de toucher ma bille. J'en ai vu des tricheurs, de toutes les sortes, je vous prie de le croire! J'observe mine de rien. Aussi sec j'te gaule le fumier… Oh! pardon, miss Nora! c'est affreux d'être mal embouché comme moi… Le père Munro, donc, pour parler comme il faut, j'y attrape le poignet sans prévenir et je secoue. Vingt dieux! Quoi que c'est qui tombe sur la table, je vous l'donne en mille? Un miroir! Un bath petit miroir de gonzesse qu'il tenait planqué dans sa manchette…


  Nora regarda sévèrement le mécanicien qui aurait voulu se faufiler entre les rainures du pont.


  —C'est profondément malhonnête ce que vous avez fait là, Monsieur Munro.


  Tonton se tortillait comme un gamin pris en faute et évitait surtout le regard de son neveu.


  —Malhonnête vous pouvez l’dire, ma'ame, ah ça oui! C'est un bandit, c't'homme, du gibier d'potence. Devriez boucler c'te racaille à double tour, shérif, et j'ter la clé dans le Yellowstone…


  Ces paroles durent ranimer de mauvais souvenirs car Ben Bagley maugréa en lançant un coup d'œil venimeux à l'adresse des mariniers et du lieutenant-fourrier:


  —C'était fait, Yates, c'était fait… Simplement figure-toi que des fois, la nuit, les cadenas sautent, sans clé, comme ça, surtout quand l'armée est passée par là…


  Voulant empêcher à tout prix une nouvelle division du groupe, Nora s'empressa de ramener la conversation sur le sujet qui intéressait son peu rassurant compagnon.


  —Ainsi ce n'est que cela: une querelle de jeu! Eh bien félicitations, messieurs. Qu'avez-vous dans la tête, une cervelle d'homme ou un petit pois? S'entr'égorger pour une dispute au poker! Quelle haute maturité d'esprit cela dénote! Nous aurions eu un mort. Le survivant, devenu criminel, aurait été pendu. Tout ça pour combien, messieurs? Vingt dollars? Trente dollars?


  Les deux compères baissaient la tête.


  —Que dites-vous des accusations de Mr. Willie, Monsieur Munro?


  —J'avais un miroir, c'est vrai! glapit Tonton, cramoisi. Mais c'était pour vérifier si lui il ne trichait pas.


  —Menteur! rugit l'anthropoïde.


  —Stop! Arrêtez ça tout de suite. Monsieur Munro, présentez vos excuses à Mr. Willie et faites la paix.


  Les yeux glauques, les lèvres bleues, Hugh marmonna quelque chose.


  —Nous n'avons pas entendu, rectifia l'implacable miss.


  —Je m'excuse!


  —Maintenant, serrez-vous la main.


  Woolly Willie enfonça délibérément au fond de ses poches deux mains larges comme de gros jambons.


  —C'est injust', sauf vot' respect, ma'ame. On doit pas laisser c't' espèce de cloporte s'en tirer à si bon compte. J'ai vu des mecs à qui on a coupé l'nez et les z'oreilles pour avoir triché au poker.


  Nora prit un ton doucereux.


  —Vous avez sans doute vu cela quand vous étiez à la… –Elle appuya délibérément sur le mot:– … à la caserne, Monsieur Willie?


  Il était difficile de le voir rougir sous la forêt de poils qui envahissait ses traits. Néanmoins tout le monde put remarquer son attitude embarrassée quand il murmura d'une voix totalement transformée:


  —C'est cela, ma'ame, à la caserne.


  —Eh bien maintenant nous n'y sommes plus, n'est-ce pas? Nous vivons dans un monde civilisé, policé, où les litiges se règlent selon un code bien établi. Et ceux qui refusent d'observer ce code se retrouvent en costume rayé, à casser des pierres, ai-je raison Willie?


  —Oui, ma'ame.


  —Alors, serrez-vous la main.


  Ils obéirent avec une répulsion évidente.


  Nora recula d'un pas, souriante.


  —C'est très bien!


  Les ennemis de tout à l'heure semblaient transformés en statues. Subjugués, complètement dépassés par les événements, ils se sentaient ridicules, tout en ayant profondément conscience du mauvais pas dont les avait tirés, l'un et l'autre, l'intervention providentielle de la jeune femme.


  Alec en profita pour s'approcher du géant d'un air finaud.


  —Willie, j'ai un petit problème… Il y a un pin en travers du chenal.


  —Je sais.


  —Ce pin empêche mon bateau de passer.


  —Sûr! L'est là pour ça.


  —Ah.


  —Mouais.


  —J'étais justement en train d'en discuter avec Frenchy que tu connais.


  —J'suis allé chez Frenchy, grogna l'anthropoïde. Suis arrivé trop tard. Indiens tout brûlé. Rose of Dundee barré.


  —Exactement. Tu vois que mes soucis ne sont pas imaginaires, mon vieux. Le lieutenant Gamble –c'est l'officier là-bas, avec le bras en écharpe– a bien voulu me confier un chargement militaire de la plus haute importance. Je dois absolument le livrer à Fort Mahone après demain. Frenchy est un bûcheron renommé… –Alec qui observait son interlocuteur à la dérobée le vit plisser ses petits yeux malfaisants.– Frenchy, qui est du métier, dit qu'il lui faudrait environ cinq heures pour déblayer le chenal.


  —Cinq heures! aboya le féroce ex-convict.


  —Oui. Malheureusement notre ami a reçu une balle dans l'épaule en combattant les Sioux. Du coup me voilà obligé de mettre les Chinois sur cet arbre…


  —… Chinois!


  —Bien sûr, Willie, qui d'autre? Je n'ai personne.


  —Cinq heures?


  —Frenchy, oui. Les Chinois seront certainement plus longs.


  —Ha! Ha!


  —Qu'est-ce qui te faire rire, Frenchy?


  —Chinetoques mettront toute la nuit!


  —Frenchy dit que toi tu es excellent avec une cognée.


  —Il dit ça?


  —Oui.


  —Il dit combien moi j'mettrais?


  —Oh! Frenchy…


  Villard vint les rejoindre.


  —Combien de temps mettrait notre ami Willie à débiter ce pin, d'après toi?


  —Six heures, répondit le marchand de bois sans hésiter.


  Les yeux de l'ancien forçat étaient des fentes.


  Il cracha dans ses mains, empoigna sa cognée et sauta à pieds joints sur le tronc d'arbre en éclatant d'un rire gargantuesque. Accoudés au bastingage, médusés, Alec et ses compagnons croyaient assister à un prodigieux ballet de bielles et de pistons; le géant travaillait comme une machine précise, rapide, infatigable. Des éclats de bois volaient à plusieurs mètres dans un nuage de sciure.


  Trois heures et vingt-neuf minutes plus tard le courant emportait le dernier rondin du pin sectionné et le Rose of Dundee, fumant comme toutes les usines du comté de Glasgow, repartait sur les eaux que le soleil déclinant rendait pourpre.


  CHAPITRE XI


  Un rêve emporta Alec au cœur de l'Afrique Noire. Des anthropophages les avaient capturés, Nora et lui, comme dans le livre de Mrs. Griffith-Hawkes: Un Missionnaire Anglican en Oubangui-Chari. Ils se tenaient debout l'un contre l'autre, suant à grosses gouttes dans un énorme pot en fonte sous lequel crépitaient les flammes allègres et dansantes d'un bon feu de bois. Les sauvages formaient le cercle autour d'eux: de solides gaillards d'un noir d'ébène, nus, armés de sagaies, de lourds anneaux de cuivre dans les narines. Mais Gamble –le lieutenant RolloP. Gamble, de l'U.S.Cavalry– émerge des sombres profondeurs de la jungle luxuriante et pointe son magique bâton à foudre sur les cannibales qui détalent en sautant par-dessus les fourrés comme des antilopes pourchassées par le lion. Le sauveteur s'incline avec grâce, sort Nora de la marmite, la couche en travers de son épaule et s'enfonce dans le sous-bois opaque de sa démarche souple et infatigable d'explorateur, laissant Alec ficelé et mijotant pour le repas du soir des nègres.


  —Non!!!


  Le hurlement du dormeur réveillé en plein cauchemar vibra à travers les coursives. Alec s'assit dans sa couchette, passa plusieurs fois ses mains sur son visage moite et répéta de la voix d'un malade tremblant de fièvre: «Non! oh non!…»


  Il ouvrit les yeux pour s'apercevoir qu'il n'était pas seul dans la cabine. Des corps peinturlurés formaient cercle autour de sa couchette. Dans la pénombre on entrevoyait des faces plates ricanantes, hideusement décorées de traits rouges et jaunes. Au-dessus de ces masques de terreur on voyait aussi une forêt de javelots ornés de rubans, de plumes.


  «Oh, non!» brailla le marinier, cette fois avec chaleur et conviction.


  Les Sioux l'arrachèrent de son sac de couchage et l'entraînèrent, pieds et poings liés, sur le pont où il retrouva ses compagnons dans la même triste condition. Ses geôliers le laissèrent tomber comme un sac sur Villard qui poussa un cri perçant en se débattant comme un vermisseau. Woolly Willie voulut rouler sur le côté et ce faisant, ses pesantes bottes à semelles ferrées heurtèrent Munro au plexus solaire. Lorsqu'il eut repris son souffle il tenta de faire l'appel pour voir s'il ne manquait personne.


  —Tonton!


  —Ça va, j'suis là…


  —Frenchy!


  —Bon sang d'bon dieu de Chinois puants! sacrait le marchand de bois en essayant de se dégager des coolies qui l'écrasaient.


  Jouant des genoux et des coudes il dut y parvenir car on entendit quelques piaulements aigus, tels qu'en poussent, sans doute, les misérables des bas quartiers de Canton lorsque le bâton des gendarmes mandchous leur caresse les côtes. Puis la voix facilement reconnaissable du Français monta, maussade mais claire:


  —J'suis là.


  —Sam!


  —Présent, cap'tain.


  —Tes hommes?


  —Des polotrons, cap'tain! Des rats de Shanghai et de Fou-Tchéou. Eux courir et se rendre sans se battre.


  —Tu t'es battu, toi?


  —Pas le temps, cap'tain. Diables rouges sortis du fleuve comme essaim de frelons. Temps d'compter jusqu'à trois… Pschit! Tout fini! Tout le monde ficelé!


  —Ben! Hé, shérif… où es-tu?


  —Il n'est pas avec nous, informa la voix abattue, dépitée du lieutenant.


  —Où est-il?


  —Il a sûrement été tué, dit Hugh. C'était lui qui montait la garde au moment de l'attaque.


  —Oui, shérif tué, confirma Sam Fat.


  Le marinier soupira. Pour Ben, au moins, le calvaire avait pris fin. Tandis que pour les autres…


  En effet, le schéma d'un raid sioux est stéréotypé au possible: d'abord les vainqueurs s'amusent comme des enfants; ils chapardent, se déguisent en mettant les robes des femmes, font ripaille dans la cuisine. Puis ils se soûlent. Puis ils violent leurs captives et les mettent de côté pour les emmener en esclavage. Enfin ils incendient les bâtiments avant de prendre la fuite, laissant les hommes rôtir dans les décombres embrasés.


  Pour l'instant, on en est encore au stade de la fête. Les guerriers, fiers de leur revanche, viennent insulter les prisonniers, se moquent d'eux. Ils ont découvert quelque chose d'absolument tordant: piquer la plante des pieds des Chinois avec un fer de lance. Grande rigolade! Petits hommes jaunes clowns de très grand talent! Presque aussi bons clowns que les Mormons de Larsen Ridge, ceux qu'on avait fait danser sur un gril après les avoir enduits d'huile.


  D'autres Sioux gambadent, gesticulent sur le pont. Un concert d'acclamations, de vivats, salue l'apparition d'un guerrier vêtu de la robe de fiançailles de Nora.


  Au beau milieu du gaillard d'avant, assis sur le cabestan comme sur un trône, Chien Torve contemple la jeune femme d'un air à la fois hautain et égrillard. La coiffe de guerre à cornes de bison bien enfoncée sur son crâne massif, le chef de raid lance soudain son index dans le nombril de sa prisonnière. Les deux Indiens qui tiennent Nora par les bras s'esclaffent bruyamment. Les poignets liés derrière le dos, décoiffée, blanche comme un drap, Nora n'en soutient pas moins le regard rusé et cruel du Sioux.


  —Toi jolie fille, articule lentement Chien Torve. –Pensif, il cherche ses mots avant de poursuivre pendant que son doigt souligne l'accoutrement insolite de sa captive.– Pourquoi toi habillée en garçon?


  —Parce que je me suis sauvée de chez moi…


  Il fronce ses sourcils broussailleux, plisse son énorme face de brute dans un pénible effort pour comprendre. Nora se met à son niveau, elle s'exprime en anglais petit nègre, mimant autant qu'elle ne parle.


  —Enfuie de chez mon papa… Pfffft! Sauvée!… Mon papa riche: beaucoup, beaucoup bateaux… Bateaux! Comme celui-ci… Mon papa lance tous ses bateaux à ma poursuite!… Il arrive en ce moment avec pleins de soldats… Tuniques Bleues! Sur les bateaux de mon papa. Bataillon! Régiment! Général Ritcher!… Si les Tuniques Bleues pas trouver moi, mon papa il télégraphie dans les fils… buzzz, buzzz, buzzz… Les mots qu'emporte Wam-pou-ta-na le serpent magique. Emporté jusqu'à Washington! Président des États-Unis d'Amérique il envoie encore beaucoup soldats pour tuer tous les Sioux si vous ne me relâchez pas avec mes amis.


  —Quelle femme exceptionnelle, murmure le lieutenant à l'oreille d'Alec. Vous avez vu ça! Cette extraordinaire maîtrise là où la plupart des filles se trouveraient mal… Elle a juste les mots qu'il faut pour impressionner cette brute.


  Le marinier hoche dubitativement le front.


  —S'il se laisse impressionner! J'aimerais en être aussi certain que vous…


  Chien Torve avait paru très sérieux, grave même, tout le temps qu'avait duré la harangue de Nora. Elle a fini maintenant, et il réfléchit toujours, le front plissé, les naseaux écartés. Brusquement, au moment où on s'y attend le moins, il se met à rire à gorge déployée. Il la désigne, puis se désigne.


  —Toi… Moi… au lit. Moi encore jamais couché avec fille-garçon!


  Il en pleure tellement c'est drôle. Rollo Gamble se tord dans ses liens et écume.


  —Si ce démon la touche, je vais…


  —Restez donc tranquille. Qu'est-ce que vous voulez faire, ficelé comme un saucisson?


  Les sauvages ont enfin trouvé ce qu'ils cherchaient: ils émergent des cales et hissent sur le pont les tonneaux du fameux élixir des Highlands de Tonton Hugh. Riant, plaisantant, se faisant des niches, ils roulent les barils pour les aligner sous la dunette.


  Chien Torve s'évente avec une queue de bison. Puis il se sert de son chasse-mouches pour fouetter sans trop de violence les seins de Nora. En même temps il doit dire quelque chose d'extrêmement drôle aux deux guerriers car ceux-ci s'esclaffent à leur tour et miment, pour le bénéfice de la captive, une scène aussi évocatrice que lubrique.


  —Je le tuerai! gronde l'officier.


  Avant que Munro, médusé, ait eu le temps d'intervenir, Gamble est debout, entravé, rugissant. Et là, sur le pont, sautillant de façon grotesque à la manière des participants d'une course en sac, il agonit le chef indien d'injures en essayant désespérément de se rapprocher de sa belle.


  Il ne va pas loin. Au troisième saut de puce des Sioux accourent de toutes parts. Gamble est brutalement jeté à terre où un guerrier entreprend de consciencieusement le rosser à coups de crosse.


  Alec grimace et ferme les yeux en entendant craquer les côtes. Rollo ne bouge plus; il se contente de gémir, à plat ventre sur le pont, ses jambes pliées et remontées comme un bébé.


  Nora tente de voler à son secours. Les gardiens s'interposent et la retiennent. Alors, abdiquant toute fierté, elle adresse sa supplique à Chien Torve.


  —Je vous en prie, chef, capitaine… ma-tah-ssa… Lui blessé! Moi l'aider!


  —Toi au lit! dit l'Indien.


  D'un geste royal il désigne l'accès aux cabines. Les deux braves entraînent Nora qui se débat comme un chat sauvage.


  Sous la dunette un Sioux brandit sa hache, éventre le premier baril. La horde s'élance au devant du jet ambré. Ceux qui n'ont aucune sorte de récipient rampent entre les jambes de leurs camarades pour tendre leurs mains en coupe. D'autres s'allongent tout simplement et lapent la flaque de whisky.


  Vociférations! Chants! Délire!


  Chien Torve contemple la scène avec satisfaction. Au bout d'un moment il se dirige vers les cabines en remontant le chiffon graisseux qui lui sert de pagne.


  Quand le pandémonium est à son comble sur le pont où grouillent et dansent des ivrognes hilares, personne n'entend le chuchotement insistant qui monte du bastingage.


  —Alec… Psssst! Hé! Alec!…


  Le marinier ne peut réprimer un long frisson glacé qui, né dans ses pieds, se propage en ondes fourmillantes jusqu'au cuir chevelu. Car il connaît bien cette voix.


  Si maintenant le fantôme de Ben Bagley se met à parler dans le fleuve!


  CHAPITRE XII


  Son instant d'égarement passé, le marinier se coule insensiblement, sans trop remuer, jusqu'au franc-bord, dans la direction d'où est venue la voix d'outre-tombe.


  —Où es-tu, Ben?


  —Dans la bâille, avec de la vase plein mon calcif!


  Très doucement Munro tourne la tête, juste suffisamment pour apercevoir un visage de glaise beige pointer à fleur d'eau. Le reste du corps restait invisible, cramponné à la chaîne de l'ancre. On aurait juré Neptune émergeant des eaux, couvert d'algues, encore enduit du limon des grands fonds marins.


  —T'as un couteau? chuchote Munro.


  —Oui…


  —Tu crois que tu peux grimper jusqu'ici pour trancher mes liens?


  —Pourquoi faire? susurre la voix marine.


  —Comment pourquoi faire! s'indigne Alec. Chien Torve a embarqué Nora dans une cabine…


  —Je sais…


  —Tu étais là?


  —Oui.


  —Alors magne-toi! Chaque minute compte!


  —Non.


  —Quoi non?


  Alec, exaspéré, s'est repris juste à temps: il allait beugler.


  —Réfléchis deux secondes. Qu'est-ce que tu veux faire, charger les Peaux-Rouges?


  —Bien sûr!


  —Avec le griveton et Frenchy hors de combat. Les Chinetoques aussi utiles que des rats musqués. Nora bouclée en bas. Tu vas jouer la Charge de la Brigade Légère à toi tout seul, contre ces brutes armées qui commencent à être bourrées?


  Brusquement ramené à la peu réjouissante réalité, le marinier sent sa colère l'abandonner, en même temps que le fantastique espoir qui l'avait animé quelques secondes plus tôt.


  —Tu veux qu'on se laisse égorger sans bouger le petit doigt?


  —Certes pas! Simplement le temps travaille pour vous. J'en ai suffisamment bouclé au violon, des Indiens biturés, je connais leurs réactions… Ils sont incapables de s'arrêter. Une fois gorgés d'alcool ils s'effondrent, ivres-morts. D'ici une demi-heure, peut-être même avant, tu vas tous les voir étendus raides sur le pont. Alors je te passerai mon couteau. Ce sera le moment d'agir, mais pas avant.


  Le marinier tenta une dernière protestation.


  —On ne peut quand même pas laisser…


  —As-tu confiance en moi, Alec?


  —Tu le sais bien, Ben.


  —Alors laisse faire un vieux flic qui en a vu de toutes les couleurs dans sa chienne de vie. Suis mes instructions à la lettre. C'est le seul moyen de vous en tirer.


  —O.K., Ben. Tu es chef des opérations.


  —À tout à l'heure, souffle le visage de boue.


  Un remous… Ben Bagley a disparu.


  Plusieurs guerriers, soûls comme des grives, entassent des fagots de bois mort sur le pont, entre les sacs de charbon. Un des leurs, un colosse coiffé d'un cimier de plumes rouges et blanches, s'empare d'une bûche et la débite en copeaux au coutelas.


  Tout à coup des coups sourds ébranlent la coque. BONG! BONG! BONG!


  La plupart des ivrognes n'y prêtent aucune attention, mais Chien Torve remonte vivement sur le pont, l'air inquiet et intrigué. Soupçonneux, il passe les prisonniers en revue; de toute évidence il les compte mentalement.


  Il aboie des ordres dans son dialecte. Personne ne l'écoute. Furieux, il empoigne un membre de sa troupe et s'apprête à lui passer un sérieux savon quand il s'immobilise, tendu et attentif comme un couguar; c'est tout juste si ses oreilles ne sont pas couchées.


  BONG! BONG! BONG!


  Chien Torve montre les préparatifs du feu, glapit des ordres. Puis il se précipite en bas en courant.


  Le guerrier au cimier craque une allumette, attend qu'elle soit bien prise, et la pose sous les copeaux qui se mettent à fumer. Les captifs regardent, horrifiés.


  BONG! BONG! BONG!


  Quand le chef sioux arrive à la cabine une mauvaise surprise l'attend: Nora a pris la poudre d'escampette. Et pour bien brouiller sa piste, la rusée mâtine s'est emparée du trousseau de clés et elle a verrouillé à la file toutes les cabines de la coursive.


  Où est-elle? Barricadée à l'intérieur d'une de ces cabines fermées à clé? Ou bien disparue du côté de la chambre des machines ou à fond de cale? Nul ne le sait, Chien Torve moins que quiconque…


  Frénétique, le chef indien tente d'enfoncer les portes à coups de pied.


  Le feu commence à prendre de l'ampleur sur le pont dont plusieurs planches noircissent. Les coolies, terrorisés, aveuglées par la fumée que le vent rabat, tentent de se jeter par-dessus bord malgré leurs entraves et leurs liens. Un Sioux aperçoit leur manège; il saisit les Chinois par leurs vêtements, les traîne en paquet jusqu'à une écoutille où il les précipite, hurlants, au bas de l'escalier. Puis il ferme l’écoutille au loquet.


  Les effets de l'alcool s'accentuent à une vitesse surprenante. D'abord un Peau-Rouge lâche le sac de charbon qu'il tirait pour l'ajouter au brasier; l'anthracite se répand partout, sur ses jambes et ses pieds. Riant stupidement, l'Indien s'agenouille au milieu du tas noir et, admiratif, béat, il laisse couler les morceaux de charbon entre ses doigts comme il l'eût fait avec des perles…


  Un de ses camarades tombe de tout son long en avant et ne se relève plus. Un autre Indien est affalé dans le vieux fauteuil défoncé d'Alec; il reste là, jambes tendues, bras ballants de chaque côté, la bouche ouverte, hébété.


  Celui-là ronfle sur un panneau de cale, le gobelet dans lequel il buvait encore accroché à ses doigts crispés.


  —La vache! s'exclame Woolly Willie. C'te cuite qu'ils tiennent.


  Bien que triste et désabusée, la voix de Tonton Hugh n'est pas exempte d'une certaine fierté.


  —Distillé trois fois. J'avais réussi à éliminer toute trace d'arrière-goût, mais évidemment… C'est de la gnôle qui doit faire entre soixante-dix et quatre-vingt degrés!


  Soudain Alec sent quelque chose de froid, de boueux et de ruisselant qu'on lui glisse entre les mains. Rampant, il s'approche de son oncle.


  —Hugh! Tranche mes liens, vite!


  —Où as-tu eu ce couteau? bredouille Tonton, au comble de la stupéfaction.


  —Ben a pu s'échapper. C'est lui qui cognait contre la coque. Grouille-toi, sinon nous allons griller comme des poulets.


  Les gémissements de l'officier devenaient de plus en plus faibles; Munro craignait fort que ce fût la fin de RolloP. Gamble. Par contre les Chinois criaient plus fort qu'une pleine tanière de renards. À force de se contorsionner ils avaient dû finir par se détacher car on en vit un surgir comme un diable en boîte à une autre écoutille.


  Une fois ses mains libérées, Alec prend le couteau, tranche les liens de ses chevilles. Puis, toujours en essayant de bouger le moins possible, il délivre son oncle en lui disant:


  —Occupe-toi des autres. Moi je cours aider Nora.


  À force de taper comme un forcené, Chien Torve a brisé le panneau d'une porte à coups de mocassin.


  Dans sa hâte, et encore ankylosé par son inconfortable posture, Munro rate une marche de l'échelle métallique et s'étale à l'entrée de la coursive. C'est Woolly Willie Yates qui arrive le premier à la rescousse. Il arrache carrément la porte avec ses gonds et s'en sert comme d'une plaque de laminoir pour écraser le chef sioux contre la cloison. D'affreux craquements retentissent. L'anthropoïde recommence sa poussée deux fois… Trois fois… Les craquements sont remplacés par des gargouillis, des bruits mous d'éponge qu'on exprime. Quand il pose enfin sa porte Chien Torve n'est plus qu'un pantin disloqué. Il glisse à terre, recroquevillé sur lui-même, et reste en tas, semblable à un monticule de pâte à modeler.


  Mais Nora n'était pas dans la cabine…


  Alec s'élance en boitant, criant à tue-tête le nom de sa camarade qui finit par émerger de la cale où elle s'était réfugiée. Toutefois ce n'est pas sur ses sauveteurs qu'elle s'élance. Elle passe devant eux en courant, et Alec l'entend distinctement crier entre deux sanglots:


  —Rollo! Mon Dieu, qu'ont fait ces brutes à mon pauvre Rollo?


  Triste et mécontent, Munro remonte en haut où l'a déjà précédé l'ancien forçat. Le pont offre un spectacle passablement dantesque, il faut le reconnaître: on croirait une gravure de Gustave Doré illustrant la fin de Sodome et Gomorrhe! Des lueurs rougeâtres dansent sous un voile de fumée opaque. Les têtes grimaçantes des Chinois, émergeant des écoutilles, ressemblent à s'y méprendre aux damnés tels que se la représentait l'imagination fantastique du moyen-âge. Cabriolant, bondissant, tour à tour apparaissant et disparaissant, un monstre velu, certainement vomi par les forges de Vulcain, assomme des Indiens à coups de linteau de porte et jette les corps dans le brasier. À gauche un gnome aux yeux bridés se matérialise; il décrit quelques terribles moulinets avec le hachoir de la cambuse, puis replonge dans les tourbillons fumeux qui l'ont fait naître… De son bras valide, Frenchy Villard traîne des corps cuivrés et nus pour les précipiter par-dessus le bastingage pendant que, à l'avant, à califourchon sur la flèche, tout luisant de boue grise et seulement vêtu de ses sous-vêtements en interlock, le shérif Ben Bagley canarde les fuyards avec la carabine du lieutenant.


  Une fois débarrassée des hôtes indésirables, la petite troupe s'empressa d'éteindre l'incendie. Les rares survivants de la bande indienne s'étaient regroupés sur la rive, hors de portée de fusil; on pouvait les apercevoir, à demi-dissimulés dans la végétation aquatique, hurlant des injures et tendant le poing aux navigateurs.


  Lors de l'attaque surprise, un Indien avait attiré Bagley à l'arrière pendant que ses compagnons escaladaient silencieusement le gaillard d'avant. Aussitôt assommé et balancé à l'eau, le policier avait été rejeté au rivage un peu plus bas, sans avoir pu donner l'alarme.


  —C'que tu fous en caleçon? lui demanda Alec.


  Bagley prit un air aussi digne que mystérieux pour répondre:


  —Technique des Rangers. Fondu dans la nature, débarrassé de tout équipement superflu. C'est comme ça que les raiders sudistes ont réussi tant de coups de main à l'intérieur de nos lignes.


  —En caleçon?


  —Oui. Ils les teignaient en vert.


  Intrigué, le marinier s'approcha de Woolly Willie Yates; l'homme au passé inquiétant était penché sur Rollo Gamble, surveillé par le regard anxieux et vigilant de miss Tobin.


  —Je me suis longtemps occupé de ch'vaux quand j'habitais Macon, en Géorgie, expliquait l'anthropoïde. J'étais vétérinaire, en quelque sorte, sans l'être vraiment, bien sûr. La cage thoracique des canassons, finalement, c'est pas très différent d'une cage thoracique humaine… –Il se tourna vers Sam Fat, qui tenait toujours en main son hachoir sanglant.– Rassemble tes bonzes en vitesse, prenez une bâche et descendez doucement, très doucement, hein?… le lieut'nant dans une cabine. Miss Nora, ma'ame, est-ce que par hasard dans vos affaires de dame vous-z-auriez pas quelque lingerie, sauf vot' respect, qu'on pourrait déchirer pour que je lui bande la poitrine?


  —Mais certainement, Monsieur Willie! piaula la jeune femme. Je vais tout de suite chercher ce qu'il faut.


  Alors qu'elle descendait elle croisa Hugh dont l'air plus que morose, à vrai dire sinistre, la frappa. Elle attribua cette crise de cafard à la perte de sa chère provision de «rosée des Highlands» et voulut le réconforter avec un sourire complice.


  —Allez, m'sieur Munro, vous en distillerez d'autre… Et il sera encore meilleur puisqu'à chaque tournée vous découvrez de nouvelles techniques.


  Mais le chef-mécanicien, prostré, secoua négativement la tête.


  —Si ce n'était que ça, Nora! soupira-t-il.


  —Que se passe-t-il encore? demanda la jeune femme, alarmée.


  —Il se passe tout simplement que les diables rouges ont saboté la chaudière. Nous sommes en panne, ma chère enfant.


  Tout l'équipage consterné, à l'exception de l'officier blessé que l'on avait transporté dans la meilleure cabine, vint contempler les dégâts. La chaudière proprement dite, protégée par un épais blindage, avait bien résisté. Par contre les énergumènes s'en étaient donné à cœur joie sur la tuyauterie et les circuits de refroidissement. Partout la chambre des machines offrait le spectacle désolant de joints fuyants, manchons arrachés, tuyaux sectionnés à coups de hache, vase d'expansion crevé. Le premier à recouvrer ses esprits fut Sam Fat qui se précipita à la réserve.


  —Chance de cocu, cap'tain! Eux pas jeter à la flotte les pièces de rechange.


  Alec s'approcha de son oncle qui enjambait des conduites et se glissait entre les serpentins pour examiner de près le désastre.


  —Combien de temps pour réparer, Tonton?


  Hugh haussa les épaules.


  —Une bonne journée…


  —Même en s'y mettant à tous?


  —Ça ne servirait de rien, on ne ferait que se gêner les uns les autres dans ce labyrinthe. Moi et Sam on va s'occuper de la mécanique. Deux coolies pour apporter le matériel, préparer le travail, scier les tuyaux. Ça suffit, c'est pas une salle de bal ici.


  —C'est très grave?


  —Moins qu'on ne l'aurait cru au premier abord. Leur vandalisme, dieu merci, est resté superficiel. Ils se sont mis à cogner à l'aveuglette à grands coups de hache et de gourdin, mais de l'acier ça ne se laisse pas avoir si facilement. Nous devons notre salut à mon whisky, Alec, t'en rends-tu compte.


  —Oui Tonton, acquiesça le marinier d'un air pénétré.


  Le matériel de rechange fut apporté d'urgence. Puis le groupe laissa les deux virtuoses de la mécanique au milieu de leurs joints en cuir et des pots de graisse noire pour s'occuper du Rose of Dundee qu'on ne pouvait laisser immobilisé sur ses ancres en plein chenal, maintenant que le trafic fluvial avait repris. Peu avant l'attaque indienne on venait de passer Potter's Slough: un vaste marécage où le Yellowstone semblait se perdre à l'infini dans une dédale de canaux, marigots, îles flottantes. C'est de ce côté-là qu'il fallait se trouver une voie de garage pour y effectuer les réparations en toute tranquillité. La bande sioux, décimée, sans chef, n'était plus à craindre; après la raclée qu'ils venaient de se faire administrer, les survivants n'allaient pas s'y frotter de sitôt.


  On commença par repousser le bateau à la gaffe. Près de la rive, là où le courant est moins fort, les Chinois sautèrent dans les hautes herbes, et là, avec de l'eau jusqu'aux aisselles, des cordes nouées autour de la poitrine, ils firent l'inverse du travail de halage, c'est-à-dire qu'au lieu de tirer le Rose of Dundee ils le retinrent et l'empêchèrent de dériver. Sur le pont, les membres valides de l'équipe plongeaient leurs longues perches dans la vase et repoussaient la coque lorsqu'elle approchait dangereusement du bord. Là-haut sur la dunette, Alec barrait tout en souplesse. On atteignit ainsi Potter's Slough. Le bateau fut tiré dans un canal secondaire où une anse abritée servit de darse.


  Perché sur son tabouret dans la cabine de pilotage, appuyé des deux bras sur la roue, Alec ruminait de sombres pensées en laissant son regard errer sur le marécage. Des essaims d'énormes moustiques tourbillonnaient en bourdonnant; toutes les deux minutes on en écrasait un d'une gifle et sa piqûre faisait naître presque aussitôt une cloque rouge et douloureuse. Le marinier en avait jusque dans les cheveux! Des îles flottantes herbeuses parsemaient le bourbier, servant de port d'attache à toutes les variétés d'oiseaux aquatiques possibles et imaginables. Frenchy et Bagley avaient pris le dinghy pour aller récolter des œufs dans les roseaux. Sans en avoir vraiment conscience, perdu dans sa semi-somnolence morose, Munro percevait les bruits environnants: le grincement de la scie métallique; les coups de marteau; les chocs sourds et creux qui se répercutaient tout le long de la tuyauterie. Et puis, de temps en temps, ce Sssoooo-hah! Sssoooo-hah!


  Que signifiait ce son insolite, mi-halètement, mi-clapotis? La vidange du circuit de chauffage? Sûrement pas, le bruit serait constant et beaucoup plus fort. Le marinier prêta l'oreille. On entendait simplement limer en-bas. Et tout à coup ça reprit: Sssoooo-hah! Sssoooo-hah!


  Le vent l'apportait par bouffées, venu de la rivière. Alec reconnut alors ce bruit familier, si familier que, obsédé qu'il était par ses avaries de machines, il n'avait pas fait le lien. C'était un autre bateau à aubes qui peinait contre le courant.


  Munro se leva et sortit sur la passerelle. Les yeux plissés, il scruta intensément le rideau des saules, entremêlé de végétation dense, qui formait comme une digue sur tout un côté de l'anse. Les principaux canaux et bras intérieurs de Potter's Slough courent parallèlement au Yellowstone, mais en retrait, leur écartement du chenal variant entre cent mètres et un demi-mille. Quelque chose bougea au loin, entre les branches. Le halètement se rapprochait.


  Alec se précipita sur sa longue vue, bien qu'il n'en eut guère besoin. Le Sultan de Julius Winkle passa à bonne allure, sa proue fendant le courant, ses pales brassant la boue, ses gros moteurs modernes à basse pression chuintant leur rythme régulier, puissant, si différent du vacarme de vieille ferraille que faisait l'archaïque machine du Rose.


  Sssoooo-hah! Sssoooo-hah!


  Le vaisseau amiral de la Missouri Packet Line passa derrière l'écran des saules, tout rutilant de peinture fraîche et de cuivres fourbis, sans apercevoir sa proie nichée dans une crique de Potter's Slough.


  CHAPITRE XIII


  L'espace d'un instant le marinier eut l'impression de chuter dans un univers flou, fantasmagorique, à mi-chemin entre le rêve et la folie. Il vit son navire incrusté pour toujours dans la vase et la tourbe nauséabonde des marais, peu à peu recouvert d'un amalgame de coquillages, de champignons et de fientes d'oiseaux, abandonné aux sarcelles et aux castors. Peut-être dans cent ans, dans cinq cents ans, des voyageurs passant par là s'étonneront-ils en débouchant sur ces superstructures fantomatiques enveloppées de toiles d'araignées, de bulles fétides, de chauves-souris passant dans la forêt vierge avec un froissement soyeux… Trouvera-t-on des squelettes à bord? Munro s'ébroua à la façon des caniches. Le réel reprit ses droits.


  D'accord, Winkle, Tobin et sa clique de grippe-sous n'ont pas vu les fugitifs. Cette fois-ci le Rose of Dundee était passé à côté du danger. Ou vice-versa, étant données les circonstances. Mais pendant ce temps le Sultan prenait l'avantage. Il n'y a qu'un Yellowstone. Les canaux annexes et autres bras laissés par l'inondation peuvent permettre, à l'occasion, quelques explorations transversales, mais on ne peut certes pas compter sur leur lacis spongieux pour voyager. De deux choses l'une: ou bien on déclare forfait et on rentre à Springer's Landing se constituer prisonnier; ou bien on poursuit quand même sur Fort Mahone. Mais c'est là où le cercle vicieux se referme comme les mâchoires d'un piège, car quelque part entre Potter's Slough et le fort, on va obligatoirement se buter dans le Sultan. L'affaire paraissait sans issue. La mort dans l'âme, le marinier était bien forcé de reconnaître sa défaite. Il remit la longue-vue sur son étagère, regarda une dernière fois en direction du Yellowstone, et descendit aux machines.


  De peu réjouissante qu'elle était, la situation s'était encore aggravée. Voilà qu'en démontant le cardan, Hugh avait découvert un dangereux point faible. L'arbre conduisant la force motrice à la roue à aubes avait surchauffé. La graisse avait brûlé et, à plusieurs endroits, le métal frottait à sec. Se penchant, Alec vit, effectivement, la différence entre l'acier poli, luisant d'huile épaisse, et les plages de friction signalées par des taches bleues ou brunes.


  —Qu'est-ce qui se passe si on remet en route dans ces conditions?


  —Sur le moment rien. Puis au beau milieu du courant, crac! boum!… Et cette fois-ci on sera cuits pour de bons parce qu'un arbre de roue ça coûte 200dollars et il faut le faire venir de Baltimore…


  —Qu'est-ce qu'il faut faire, alors?


  —Enlever toutes les gaines, les réviser et les bourrer de graisse fraîche.


  —Combien de temps?


  —Trois heures.


  Des jambes à coup sûr non chinoises, chaussées d'impressionnantes bottes de sept lieues, sortirent de sous la chaudière. À son grand étonnement, Munro vit émerger Woolly Willie, gras et noir comme un soutier.


  —J'ai été chaudronnier dans l'temps, à Memphis, expliqua le colosse. –Il montra à Hugh le coude défectueux qu'il venait de remplacer.– J'ai fait une soudure à l'étain et j'ai bien bourré la rainure de mastic. C'est sûrement pas du fignolé mais ça devrait tenir le coup quelques jours.


  —Le siphon?


  —Inutilisable. J'en ai r'mis un neuf.


  Caché par la plaque de blindage, Sam Fat cognait comme un sourd avec une clé anglaise aussi grande que lui.


  Rollo Gamble fit appeler Alec dans sa cabine où l'officier reposait, pâle et défait. Poupon, le chat roux, semblait garder le blessé et surveillait toutes les allées et venues. Assise au chevet de son héros, Nora essayait de lui faire boire du bouillon de bison. Le lieutenant grimaça en tentant de se hisser sur un coude.


  —Son côté droit le fait atrocement souffrir, expliqua la jeune femme. –Et se tournant vers son malade:– Voulez-vous rester tranquille, Monsieur. On ne gigote pas comme un garnement avec trois côtes cassées. Vous pouvez fort bien rester allongé pour parler.


  La voix du militaire avait perdu son cassant.


  —À combien sommes-nous du fort, mon vieux?


  —Cinquantaine de kilomètres…


  —On n'y arrivera plus maintenant?


  —Ça dépend. Si la réparation est terminée ce soir on garde encore nos chances. En rabiotant un peu sur la nuit.


  Une expression perplexe plissa le visage terreux du blessé.


  —… rabioter sur la nuit?


  —Continuer encore une heure ou deux après le coucher du soleil et démarrer un peu avant l'aube…


  —Vous disiez que sur le Yellowstone…


  —… C'est le meilleur moyen pour se planter sur un haut-fond. Sûr. Mais quand on a pas le choix on fait flèche de tout bois.


  Rollo Gamble ferma les yeux. Le marinier crut qu'il allait s'assoupir.


  —Alec… J'ai beaucoup réfléchi. Vous avez fourni un effort extraordinaire que l'armée n'oubliera pas, j'y veillerai personnellement. L'adresse, le courage avec lesquels vous avez lancé votre Rose of Dundee à travers l'une des plus fortes crues du siècle, c'était… c'était… –Il chercha un superlatif assez fort et s'arrêta sur:– … Sublime! Voilà ce que c'était. Tout bonnement sublime! –Pourtant son bras retomba en un geste de découragement.– Mais je crois qu'il faut savoir arrêter les frais à temps.


  —Arrêter les frais…?


  —Je nous vois mal partis avec le pont à demi-brûlé et la machine mise en pièces par les diables rouges…


  Le marinier ne l'entendait pas de cette oreille.


  —N'exagérons rien. Un pont ça se refait, il suffit d'acheter des planches. Quant aux machines, c'est surtout la tuyauterie qui a trinqué. Mon oncle et Willie travaillent dessus en ce moment. Sauf pépins, on devrait pouvoir repartir avant la nuit.


  —Willie? s'étonna l'officier.


  Munro esquissa un geste signifiant qu'avec l'anthropoïde on n'en était plus à çà près.


  —Il a aussi été chaudronnier à Memphis…


  —Je m'étais dit qu'on pourrait envoyer Frenchy sur la jument du shérif.


  —Où ça?


  —À Fort Mahone. Il fait beau. Les eaux sont descendues. Le général Terry peut envoyer un convoi qui prendrait livraison des marchandises.


  —Ici?


  —Pourquoi pas?


  —L'armée n'aura jamais son matériel pour le douze?


  Le blessé haussa les sourcils en une mimique fataliste.


  —Mieux vaut tard que jamais…


  Voyant le blessé si anxieux, si malheureux, et en même temps si plein de bonne volonté, Munro eut pitié. Il posa doucement sa main sur l'épaule de Gamble.


  —Ne vous tracassez pas, reposez-vous tranquillement au fond de votre lit. La santé d'abord. Vous ne connaissez pas votre veine: vous êtes soigné par la meilleure infirmière du Territoire… Écoutez-la. Remettez-vous. La marche du Rose of Dundee c'est mon affaire à moi. Je me suis engagé à livrer votre équipement pour le douze. Tant que mon navire a une coque et une roue pour la faire avancer, je n'abandonnerai pas.


  Nora vint le rejoindre dans la coursive, fermant délicatement la porte derrière elle.


  —C'est vrai, Alec, ou tu bluffais?


  —Qu'est-ce qui est vrai?


  —Que tu peux encore livrer en temps et en heure.


  —Je peux.


  Les traits de la jeune femme se détendirent.


  —Tu m'enlèves un poids… Si l'opération réussit, Rollo sera nommé capitaine. Tu comprends à quel point c'est important, maintenant?


  —Je comprends.


  Il la regarda longuement, mordillant sa lèvre inférieure, conscient de son aspect hirsute et mal rasé, face à elle, toute propre et fraîche et pimpante. Elle avait profité de l'arrêt forcé pour prendre un bain, dissimulée par les haies de roseaux, n'attirant qu'un public de foulques et de canards stupéfaits. Puis, pour son rôle de soignante, elle avait fouillé dans les placards de la cambuse à la recherche d'une tenue blanche de cuisinier. Elle en avait trouvée sur une étagère. On voyait encore les plis du repassage, elle devait raccourcir les manches et le bas du pantalon, le grand tablier blanc en aurait enveloppé trois comme elle, mais dans l'ensemble elle s'arrangeait pour être, non seulement ravissante, mais encore dans la note: ce n'est pas du tout à une cuisinière qu'on pensait en la voyant, mais à une fille travaillant en hôpital.


  Munro l'entraîna un peu plus loin le long de la coursive.


  —Nora, je ne l'ai encore dit à personne… Ton père et Julius Winkle sont devant nous.


  Elle parut ne pas comprendre.


  —… Devant nous!


  —Oui. Le Sultan est passé tout à l'heure pendant que vous étiez tout en bas.


  —Et ils ne nous ont pas vus?


  —Non.


  —Mais il faut absolument que nous arrivions à Fort Mahone les premiers! Sinon…


  Elle porta ses mains à ses joues et resta figée, la bouche ouverte. Le marinier acquiesça et termina la phrase pour elle:


  —… Sinon ton papa sera sur le quai à t'attendre. Il te ramènera à Springer's Landing et t'obligera à épouser Winkle.


  —C'est exactement ce qui va se passer! s'exclama-t-elle, les larmes aux yeux.


  —Et moi je vais aller en taule. Je vais perdre Rosie que ton paternel va peindre comme un saloon pour la faire naviguer sous le drapeau de la Missouri Packet Line.


  —Je n'épouserai jamais Julius Winkle! siffla la belle, aussi butée que consternée.


  Tête basse, les deux poings dans la poche de son tablier, le menton volontaire et une mèche en travers du front, elle était la vivante image d'une femme opposante, en pleine rébellion. Soudain ses yeux brillèrent. Un inquiétant sourire en coin souleva sa bouche sensuelle sur le côté droit.


  —Alec…


  —Quoi?


  —En tant que capitaine d'un navire, tu as le droit de célébrer un mariage.


  —… Hein?


  —Bien sûr! Fais-le, Alec. Marie-nous, Rollo et moi… –Câline, enjôleuse, elle lui passa ses deux bras autour du cou.– Comme ça ils ne pourront plus rien faire. Nous les placerons devant le fait accompli.


  CHAPITRE XIV


  Le tirant d'eau baissait à mesure que le fleuve s'élargissait. Ses machines sommairement réparées, le Rose of Dundee, vomissant ses volutes de fumée grasse, ressemblait à un vieux caboteur frayant son passage à travers les récifs et les coraux de quelque lagon des mers du sud. Très loin sur l'horizon barré de flamboyantes traînées pourpres et jaunes, les cotonniers géants du rivage ne paraissaient pas plus grands que des chênes verts. À partir de White Horse Bend, un curieux brouillard roussâtre, poisseux, s'abattit sur le lac et Alec dut naviguer à la sirène: il lançait ses stridents coups de sifflet et tendait une oreille aussi experte qu'exercée aux sons qui obtenait en retour. Un écho franc, direct, signifiait un obstacle compact: falaise; canyon; éboulis. L'écho abasourdi, dilué, comme feutré, trahissait l'absorption des sons par une surface étendue et perméable, par exemple une île plantée d'arbres, ou encore des dunes. L'eau libre, par contre, semblait avaler les coups de sirène dont les vibrations s'éloignaient avec régularité, sans heurts ni à-coups, pour finir sur une note aiguë, cristalline, comme des grelots qui tinteraient très haut dans le ciel.


  Les yeux fermés pour affirmer sa perception auditive, le marinier sursauta en entendant s'ouvrir la porte de la dunette.


  —Vingt dieux! Vous vous prenez pour la malle d'Angleterre, ou quoi… Impossible de se reposer avec ce raffut!


  —Rollo! Qu'est-ce que vous faites debout?


  L'officier s'appuyait sur une canne et en avait passé une seconde autour de son cou pour s'agripper à la rampe et se hisser jusqu'à la passerelle. Il scruta le brouillard d'un air mystérieux avant de refermer la porte.


  —Je voulais vous dire deux mots, Munro.


  —Comment vous sentez-vous?


  —Mieux. Avec les bandages de cheval de notre ami Willie, la vieille carcasse n'a qu'à se rétablir ou claquer. –Il fit une démonstration de souplesse en pliant à demi les jambes.– Ce n'est pas encore cette fois-ci qu'on m'enterrera. –Il s'approcha tout près du marinier et baissa la voix.– Vous avez remarqué le manège de Nora?


  —Que voulez-vous dire? lâcha sèchement Alec, regardant droit devant lui.


  Un héron surgit du brouillard, faillit se fracasser contre la dunette; on entendit crisser ses ailes quand, les ouvrant à l'horizontale, il freina net avant de pirouetter et disparaître.


  Une odeur lourde, fétide, montait du lac.


  —Je veux dire, mon cher, que Nora est amoureuse de vous.


  Munro éclata d'un rire sans gaieté.


  —De moi! Elle n'a d'yeux que pour vous…


  —Pour mieux vous rendre jaloux.


  Le marinier essayait de cacher le bouleversement intense qu'il ressentait; son sang bouillonnait; ses tempes battaient; sa poitrine lui semblait pressée dans un étau. Ce vieux brouilleur de cru de Tonton Hugh lui serinait sans arrêt que Nora l'aimait et n'attendait qu'un geste de lui…


  Rollo Gamble, non sans une pointe de fatuité, se lançait dans une savante dissertation sur la psychologie féminine lorsqu'une autre sirène résonna plaintivement au loin. Alec actionna aussitôt la sienne. Cinq, six fois de suite les deux bateaux se répondirent dans la brume.


  —Regardez! glapit le marinier.


  —Qu'est-ce qui…?


  Chassées par la brise, les écharpes rousses semblaient s'ouvrir et se fermer comme des tentures. Par une trouée on aperçut le Sultan crachant des gerbes d'étincelles par ses cheminées. Trop ventru et nanti d'une forte quille, le vaisseau amiral s'était échoué sur un banc de sable. Quand le voile de brouillard s'effilochait on pouvait voir les gens qui couraient en tous sens sur le pont et sur les passerelles du navire en perdition.


  —Alec!… –La voix pressante, anxieuse du Tonton monta par le tube acoustique.– Hé Alec! Sam me signale le Sultan juste devant nous!


  —Je le vois. En arrière toute!


  La coque vibra, les machines toussèrent. Un gigantesque tremblement de ferraille accompagna le changement de régime.


  Cramponné aux montants de la fenêtre, respirant avec peine, l'officier scrutait l'étendue ouatée.


  —Pourquoi freinez-vous? C'est le moment où jamais de le semer pour de bon.


  —Parce que je ne suis pas un militaire mais un marin. Et dans la marine une loi est sacrée entre toutes: porter assistance à tout bâtiment en difficulté.


  —Mais ce n'est pas du tout pareil! s'insurgea le lieutenant. C'est valable en pleine mer, bien sûr, où des hommes vont périr. Pas ici! Ce banc de sable providentiel arrive juste à point pour nous tirer d'affaire… Et d'abord comment Horace Tobin est-il devant nous?


  —Vous ne connaissez pas le Yellowstone, ça se voit. Ce banc de sable «providentiel», comme vous l'appelez, va se désagréger sous le poids du Sultan. Mais pas de n'importe quelle façon. Il va commencer à se désagréger au centre, là où il a le plus de poids à supporter. C'est-à-dire qu'une crevasse va s'ouvrir sous la coque qui ne reposera plus que sur l'avant et l'arrière. Et comme le Sultan est un bateau très long, il risque de casser en deux comme une allumette. De plus il fait encore grand jour, donc du trafic descendant peut se pointer d'un instant à l'autre. Si un chaland lourdement chargé ne parvient pas à éviter l'obstacle à temps…


  —Je vous rappelle qu'une campagne contre les Sioux est en préparation, et notre arrivée est attendue avec impatience par le général Terry.


  —Je sais.


  Penché sur le cornet, Alec donnait ses ordres aux machines. Le Rose of Dundee flottait, pratiquement immobile.


  —Donne-moi doucement sur la deux.


  —La deux, tout doux.


  La puissante sirène du Sultan troua la brume. Alec répondit. Les cris s'étaient tus à bord du vaisseau d'Horace Tobin et on ne voyait plus les gens se ruer et courir comme des dindons affolés. Au contraire tout le monde se pressait au bastingage pour suivre les manœuvres d'approche du navire sauveteur.


  Certes, le Sultan était ensablé, et bien ensablé! Les efforts de ses machines ne faisaient que l'enfoncer davantage au lieu de le dégager. Quand les deux bateaux furent à cinquante mètres l'un de l'autre, Alec vit Horace Tobin, l'air renfrogné, appuyé sur un énorme parapluie de campagne vert épinard. Le capitaine Winkle se tenait à ses côtés, douloureux et impassible sous la pluie d'escarbilles embrasées qui s'abattaient de toutes parts.


  Tobin sortit de son apparent flegme en apercevant le shérif.


  —Ben! cria-t-il en agitant son parapluie. Qu'est-ce que tu fabriques à bord de ce vaisseau pirate?


  Le policier mit ses mains en porte-voix pour répondre.


  —On a été attaqués par les Sioux! Je t'expliquerai tout, Horace…


  —Monte un peu la pression, Tonton.


  —Ça vient, Alec…


  On mit le dinghy à l'eau et Willie, en quelques coups d'avirons, apporta un câble que les matelots du Sultan s'empressèrent d'amarrer à l'une des bittes de la proue.


  —Marche arrière, Tonton…


  —Marche arrière!


  —En douceur maintenant…


  —Tout doux, Alec.


  Dégoulinant de boue jaune, le câble sortit du limon et se tendit. Un paquet d'herbes aquatiques, remonté du fond, sauta en l'air sous la tension, comme lancé par la corde d'un arc.


  Chung! Chung! Chung! chantaient les pales. Alec fit augmenter la pression. Sur le banc de sable, on entendait le sifflement rageur mais toujours assourdi des moteurs modernes du vaisseau amiral.


  Le marinier courut chercher son porte-voix. Penché sur la passerelle, il cria à l'adresse de son collègue en face:


  —Synchronisons-nous: forçons les machines ensemble.


  —Compris, grogna Winkle.


  Des gerbes de flammes jaillirent ensemble des deux navires qui craquaient comme des coques de noix. Une pluie de cendres chaudes, d'escarbilles, s'abattit sur le pont. La fumée âcre prenait à la gorge. Les tuyaux d'échappement du Rose rugissaient comme s'ils avaient été les soupapes d'un volcan en éruption. Alec entendit, au-dessous de lui, un flot d'imprécations cantonnaises: un charbon ardent avait dû traverser les épaisseurs d'une vareuse matelassée.


  —Il vient!


  Le Rose of Dundee fit un brusque bond en arrière. Le câble se relâcha une fraction de seconde, pour brusquement se tendre en chantant comme une corde à piano.


  Dans un halo flou de brume rousse et de fumée noire, le Sultan amorça une lente glissade en travers du banc de sable.


  —Vous avez réussi! exulta Gamble. Maintenant filons avant d'avoir des ennuis avec Horace Tobin.


  Le vaisseau amiral flottait maintenant. Alec s'essuya le front d'un revers de manche.


  —Oui, approuva-t-il, nous avons intérêt à ne pas moisir ici… –Il regarda le fleuve et fronça les sourcils.– Qu'est-ce qui leur prend? Ils deviennent fous ou quoi?


  Fumant comme un paquebot à six cheminées, ses pales tournant à plein régime, le Sultan avançait, et avançait, et avançait toujours…


  La voix affolée de Frenchy Villard s'éleva sur bâbord.


  —Sauve qui peut! Ils vont nous éperonner!


  N'arrivant pas en croire ses yeux, le marinier regardait le gros navire qui prenait de la vitesse chaque seconde et fonçait droit sur eux.


  Le choc se produisit au niveau de la cale avant. Le Rose fut balayé de côté, comme giflé par une main gigantesque. Sa sirène bloquée se tut. Puis, très vite, il commença à donner de la bande quand l'eau s'engouffra par ses tôles disjointes.


  CHAPITRE XV


  Alec avait terriblement mal à la cheville. Crachouillant dans la poussière, aveuglé, il se releva en prenant appui autour de lui, et grimaça de douleur en posant son pied droit. La lampe brisée gisait sur la table des cartes, répandant son kérosène qui gouttait par terre.


  Miraculeusement, la machine ronronnait toujours. Boiteux, penché sur bâbord, le Rose n'en filait pas moins à travers le brouillard. Le marinier reprenait la roue lorsque Frenchy entra en coup de vent, suivi de Willie Yates.


  —Eh bien, vous m'en reparlerez de votre Julius Winkle! Ah mais! ça ne se passera pas comme ça! Nous avons un officier comme témoin!


  —Comment que ça va, lieut'nant? demandait Willie à Gamble, groggy.


  —Ben… Mes côtes doivent être solides. Elles on l'air d'avoir résisté encore ce coup-ci.


  Willie et le Français l'aidèrent à se relever.


  Les lumières du Sultan n'étaient plus que de faibles points dans le brouillard. Sur le pont inférieur, Sam Fat avait eu l'intelligence de faire allumer toutes les lanternes disponibles et d'en garnir le bastingage. Des nuées de papillons crépusculaires, certains fourrés comme des rats, venaient danser autour des petits feux clignotants et de temps en temps on devinait le passage d'un gros oiseau.


  —Où va-t-on s'arrêter pour la nuit? demanda Rollo, que ce lac interminable commençait à rendre nerveux.


  —Nulle part. On navigue d'une traite jusqu'à Fort Mahone.


  —Mais vous disiez que le Yellowstone après le coucher du soleil…


  —… Est un tombeau de bateaux, c'est bien certain! Et après? Nous n'avons plus le choix, n'est-ce pas? De toute façon mon vieux Rose est perdu. Alors perdu pour perdu, autant essayer de remplir notre dernière mission.


  Ils naviguèrent toute la nuit au ralenti, Sam et Alec se relayant à la barre. La lune avait chassé le brouillard et on y voyait suffisamment pour se tenir éloigné des berges. À l'avant ils sondaient le lit du fleuve pour déceler les bancs de sable et les hauts-fonds.


  Les coolies maniaient les pompes et tant bien que mal on avait réussi à colmater le plus gros de la brèche. Néanmoins les infiltrations coulaient toujours en rigoles à l'intérieur de la coque. L'aube tant attendue se leva enfin sur un paysage de loch écossais. Les oies sauvages en formation de voyage passaient, vague après vague, sur un ciel gris. Le Rose of Dundee penchait toujours sur bâbord, mais à force d'écoper, l'inondation de la cale avant avait pu être évitée.


  Sam Fat lui-même, épuisé, hagard, vint avertir Alec que ses Chinois déclaraient forfait: ils n'en pouvaient plus. Le marinier, aussi vanné que quiconque, trouva le moyen de sourire en montrant à son contremaître une douzaine de cabanes lépreuses éparpillées sur la boue du rivage.


  —Turkey Flats, Sam! Plus que trois kilomètres!


  *

  * *


  À l'issue d'un voyage épique, le Rose of Dundee, dangereusement incliné sur bâbord, léché par les flammes et plus noir qu'une péniche du pays minier, accosta à Fort Mahone à 7h37 du soir, le 12 juin 1876. Amenant délicatement son navire au bord du quai, Alec annonça dans le tube acoustique d'une voix plus rauque que la normale:


  —Terminus, Tonton! Tu peux couper la vapeur.


  Trottinant sur ses deux cannes d'une démarche sautillante de grenouille, le lieutenant-fourrier RolloP. Gamble exultait.


  —On l'a fait! Nom de dieu, vous avez réussi, Alec!


  Le marinier flatta gentiment la roue familière en chêne verni.


  —Rosie a réussi, corrigea-t-il.


  Le général Terry en personne descendit sur le dock, chevauchant une jument noisette, entouré de son état-major. Il avait la mine triste, des jambes immenses et une grande barbe broussailleuse. Dans la lumière dorée de ce beau soir de juin, il examina avec une stupéfaction non dissimulée l'étrange équipage qui lui arrivait de Springer's Landing. Une des cheminées était carrément cassée, l'autre vacillait à un angle assez impressionnant, rafistolée avec du fil de fer. Une bonne moitié du pont avant, calcinée, avait cédé sous le poids du panneau de cale qui se balançait dans le vide, accroché par ses gonds à la poutrelle métallique. La cabine de pilotage avait perdu son toit et on pouvait voir des flèches fichées dans toutes les boiseries. Sur le gaillard arrière, un cheval mâchait tristement son picotin, à côté d'une carriole démontée, arrimée au bastingage. Sur le pont un certain nombre de silhouettes, sans doute humaines, se démenaient, déroulant des cordages ou bien pompant avec frénésie. On distinguait une femme, et un type qui semblait drapé dans une toge, comme un Romain. Tout ce monde-là jacassait en cantonnais et pataugeait dans un mélange crémeux de suie, de limon et de cendre de bois.


  Lorsqu'il posa le pied à bord, le général ne put que s'exclamer:


  —Eh bien dites-donc! –Il fit quelques pas, examina les décombres et marmonna trois fois de suite:– Ah ça alors!


  Le torse bandé comme une momie égyptienne, se tortillant sur ses cannes, le cou pris dans une minerve improvisée que lui avait taillé Woolly Willie dans les harnais de Pepperpot, Rollo Gamble voulut quand même saluer et bascula dans les bras d'Alex qui, fort heureusement, se tenait derrière lui.


  —J'ai l'honneur et le plaisir de vous apporter le matériel commandé à Fort Van Buren; livré en temps et en heure, mon général!


  —Vous êtes le lieutenant Gamble?


  —Yes sir!


  —Grand dieu, lieutenant, que vous est-il arrivé?


  Rollo essaya de sourire d'un air faraud.


  —Nous avons pris une légère avance sur le gros de la troupe, mon général. Nous avons sévèrement accroché une bande Sioux et l'avons dispersée avec de lourdes pertes. –Continuant à se soutenir au bras d'Alex, il fit passer le marinier devant lui.– Voici le capitaine Alec Munro, commandant le Rose of Dundee, mon général.


  —Un sacré voyage, à ce que je vois, capitaine?


  Munro prit un air modeste.


  —Le Yellowstone était assez méchant, c'est vrai, mon général.


  Un concert de miaulements déchirants monta de la cale éventrée. Le commandant, du fort s'approcha pour regarder en bas.


  —Même les chats réclamés par le major Stockdale sont là!


  —J'y ai veillé personnellement, sir, se rengorgea Rollo.


  —Puis-je solliciter l'aide de l'armée pour maintenir mon bateau à flot, mon général? demanda le marinier.


  —Mais bien entendu! De quoi avez-vous besoin?


  —Si un peloton de vos soldats pouvait prendre la relève aux pompes, cela parerait déjà au plus pressé. –Il montra les planches enfoncées et les tôles disjointes qui ruisselaient de toutes parts.– Nous avons une importante voie d'eau sur bâbord. S'il était possible de tirer la coque au sec, demain par exemple, je pourrais me rendre compte de la gravité de l'avarie.


  —Aucun problème, capitaine, ce ne sont pas les chevaux qui manquent ici… On fera une rampe avec des rondins et on hissera votre bateau sur la grève. –L'officier supérieur se tourna, affable.– Je ne crois pas à avoir le plaisir de connaître cette charmante… heu… demoiselle?


  Alex et Rollo ouvrirent la bouche ensemble, mais la délurée gamine les battit de vitesse.


  —Nora Tobin, mon général. Je suis la fiancée du lieutenant Gamble. Nous aimerions nous marier… eh bien le plus vite possible, voyez-vous? Est-ce que l'aumônier du fort pourrait célébrer la cérémonie demain?


  —Ma foi… –Aussi surpris qu'amusé, le général Terry caressa sa large barbe en éventail en couvant les jeunes gens d'un regard paternaliste.– Un aumônier est là pour ça, n'est-ce pas? Nous faisons route dès demain pour rencontrer le général Crook et le colonel Custer à Little Big Horn. Mais ne vous inquiétez pas, nous trouverons le temps de vous marier avant de partir. De toute façon, je vous retiens à dîner ce soir, d'accord?


  Nora fut entraînée pas Mrs. Stockdale, l'épouse du major. Rollo Gamble se vit dirigé sur le baraquement des officiers célibataires. En s'éloignant avec les militaires il se retourna pour adresser à Alec une mimique expressive, accompagnée d'un geste d'impuissance des deux mains ouvertes. Le marinier, sombre et mélancolique, comprit parfaitement le message muet: «Je suis refait aux pattes, mon vieux! Comment veux-tu te défendre contre une femelle pareille?» Munro s'y attendait, donc sa sensibilité était préparée. Néanmoins il éprouva un choc au cœur plus intense et plus profond qu'il n'eût voulu l'admettre. Quand on n'a pas le choix, il faut bien se faire une raison. Rollo est un brave type. Courageux, esclave du devoir, pas sot pour deux sous, il gravira certainement les échelons assez rapidement. Et pourtant…


  Réceptions. Bals. Toilettes somptueuses et rutilants uniformes. Intrigues de ministère. Visites d'officiers et de diplomates étrangers.


  Nora connaîtra cet aspect brillant de la vie, c'est vraisemblable. Et elle secondera efficacement son mari dans sa carrière. Mais sera-t-elle vraiment heureuse? Toute jeune, encore pétrie des principes qu'on lui a inculqués dans sa pension exclusive et snob, n'est-elle pas en train de prendre le miroir aux alouettes pour la réalité? Elle n'est pas une fille de la ville. Or Rollo n'est absolument pas le type de l'officier broussard, ascétique, qui n'est heureux que patrouillant les badlands battus par le blizzard et commandant un bastion perdu aux confins du Territoire Indien.


  Au cours du voyage, les deux hommes ont appris à s'apprécier, à sympathiser. De conversations en confidences, Alec s'est formé une opinion à peu près juste sur le lieutenant fourrier. Au fond Gamble est un célibataire endurci. Il adore l'intrigue. Il aura des maîtresses, bien entendu. Ses frasques lui attireront probablement quelques duels dans les villes de garnisons. C'est cela qu'il aime. Briller. Séduire. Jouer les Don Juan. Briser quelques cœurs à l'occasion, pas du tout par méchanceté, mais parce qu'il est dans les normes qu'un bel officier de cavalerie à la moustache conquérante abandonne deux ou trois femmes en pleurs derrière son sillage. Nora s'est entichée de lui. Et comme miss Nora Tobin est habituée à obtenir ce qu'elle veut séance tenante, elle emballe les chevaux et veut le mariage tambour battant. Alec comprenait la réaction d'impuissance désabusée de Gamble. Elle lui avait mis le grappin dessus en beauté. Parce qu'elle voyait en lui un beau parti, sûrement. Mais surtout pour couper l'herbe sous les pieds de papa Tobin. Une fois placée devant le fait accompli, il pourrait piquer son coup de sang, mais il ne pourrait plus l'obliger à épouser Julius Winkle. Et surtout, surtout! Alec se répétait les paroles énigmatiques du lieutenant dans le poste de pilotage, juste avant l'éperonnage par le Sultan: «Tout ça c'est pour vous rendre jaloux, mon vieux. En réalité, c'est vous qu'elle aime.»


  Les bâtiments uniformes de Fort Mahone alignaient leurs cubes grisâtres au bord du fleuve, disposés en rectangle autour du classique champ de manœuvres. Une digue en énormes rondins moussus, enduits d'une boue sèche à consistance de mastic, défendait le petit poste contre les crues. Vers la terre, une palissade flanquée de miradors protégeait les installations. Tête basse, traînant les pieds dans la poussière, le marinier remonta à bord où demeurait le reste de la petite troupe. Pour l'instant on se décrassait avant de descendre à terre, ou tout simplement avant de s'étendre sur sa couchette pour ronfler. Woolly Willie Yates prenait un bain dans la salle des machines, avec l'eau de la chaudière. Poilu comme un singe dans son baquet, l'ex-forçat s'astiquait au savon noir en sifflotant un air guilleret des montagnards du Tennessee. Nu lui aussi, Frenchy Villard se curait les ongles à côté de ses vêtements qui séchaient sur une corde à linge. Ben Bagley arpentait le pont, vêtu d'un uniforme emprunté à un sergent du 3e régiment d'infanterie. Accroupis en rond à fond de cale, les Chinois cuisaient une ratatouille nauséabonde.


  Deux larges passerelles avaient été jetées depuis le quai et deux files de soldats, l'une montante et l'autre descendante, déchargeaient la cargaison sous la direction d'un adjudant tondu qui aboyait avec l'accent allemand.


  CHAPITRE XVI


  C'était une petite chapelle typique d'un poste militaire des solitudes, en pin mal équarri, au clocher court et trapu comme un mirador. Dans l'une des stalles réservées aux officiers supérieurs et leurs invités, se tenait Tonton Hugh, assis bien droit, inconfortable au possible dans une redingote noire qui le faisait ressembler à un clerc de notaire, le cou engoncé dans un col en celluloïd. Woolly Willy Yates était là lui aussi, ainsi qu'un écolier sur son banc, à côté de Ben Bagley. Frenchy Villard chuchotait à l'oreille de Sam Fat qui hochait gravement de la natte en signe d'assentiment. Les officiers de la garnison ôtaient leur chapeau et se serraient sur les bancs pour faire place à un camarade.


  L'aumônier en surplis, un sourire onctueux aux lèvres, accueillit Alec devant la porte.


  —Enchanté de faire votre connaissance, capitaine. Vous êtes un ami de la mariée, m'a-t-on dit?


  —Quelque chose comme ça, confirma le marinier d'un ton sinistre.


  Il se glissa à l'intérieur, enjamba plusieurs rangées de pieds, et prit place au côté de son oncle.


  —Je ne t'attendais plus, souffla Hugh.


  —J'ai beaucoup hésité. Et puis zut!… Je tiens à lui montrer qu'elle peut épouser le pape si elle en a envie, moi je m'en fous éperdument.


  —Humph! renifla le tonton des Highlands.


  Nora resplendissait, bien qu'un peu pâle. Mrs. Stockdale lui avait prêté sa propre robe de mariée et l'accompagnait au pupitre. Le témoin, un officier du génie, camarade de promotion de Rollo, admirait ses gants blancs. Celui de la mariée, c'était tout bonnement Ben Bagley, horriblement gêné, se sentant coupable, et persuadé que des foudres –légales à défaut de célestes– allaient obligatoirement dégringoler de quelque part. Sur le moment le shérif avait catégoriquement refusé; sa mission était de la ramener à son père et certainement pas de la marier à un godelureau que personne ne connaissait dans la région. Et puis Nora lui avait passé ses bras autour du cou, évoquant des souvenirs de son enfance, alors… alors… De toute façon elle obtenait toujours ce qu'elle voulait.


  Rollo, lui, était purement et simplement impressionnant. Sanglé de drap bleu, boutons étincelants, la gaine qui lui emprisonnait le thorax, sous la tunique, lui conférait une raideur toute particulière, aspect décuplé par la minerve de cuir qui dépassait de son foulard pour lui soutenir le menton comme une griffe. Un frisson vous passait dans le dos. Il s'était entraîné à marcher avec une seule canne et posait ses pieds à peu près droits.


  —Il est blanc comme un drap lui aussi! grogna Alec, sarcastique.


  —On est toujours ému aux mariages et aux pendaisons, répondit Hugh tout bas.


  À partir de là le marinier n'écouta plus. Par bribes, comme prononcées de l'autre côté d'un mur, quelques phrases psalmodiées lui parvenaient, et il les entendait, mais sur un plan second, dans un autre registre de pensée: … compagnons à travers les joies et les vicissitudes de l'existence… se porter mutuellement secours et assistance… enfants d'une nation libre… donner au monde de nouveaux petits chrétiens et les aider à s'épanouir dans le respect des Saintes Écritures…


  Que signifie ce remue-ménage là-bas près de la porte?


  Nora contemplant les nénuphars de Wicket's Branch, à plat ventre à l'avant du dinghy.


  Nora asticotant Alec pour qu'il lui fabrique un pipeau en sureau.


  S'il se trouve présent dans cette assistance…


  Nora allant à la pêche aux écrevisses pendant qu'on la croyait occupée à faire ses devoirs.


  Nora mordue par l'épagneul de George Bognor.


  … quelqu'un ayant une raison valable pour s'opposer à ce mariage…


  Nora en tablier à volant cueillant des cerises.


  Nora élevant des têtards dans la lessiveuse de Bessie.


  Qu'est-ce qu'ils ont tous à se lever dans le fond.


  … qu'il prenne la parole maintenant.


  —Moi! beugle une voix tonnante.


  Le silence fait peur. L'aumônier ajuste son pince-nez, scrute ses ouailles d'un air effaré.


  —Plaît-il?


  —Moi, je m'y oppose!


  Tout le monde est debout.


  Nora, livide, en broie son bouquet de rage.


  La bouche du pasteur s'ouvre et se ferme sans qu'aucun son n'en sorte, comme un poisson rouge. Rollo Gamble pivote sur sa canne et esquisse deux pas dans l'allée centrale.


  —Je sais tout le respect que je vous dois en tant que mon beau-père, Monsieur Tobin, mais tout de même…


  —Beau-père! Ha! –Féroce, vicieux, l'armateur, brandissant son parapluie vert, fonce droit sur le pupitre tel un bouledogue. Il empoigne Nora par le bras, la fait descendre avec deux bonnes calottes.– Je vais vous en donner du beau-père moi! D'abord qui c'est celui-là…? Ah! Oui! le petit griveton qui venait me tanner avec sa cargaison. Qu'est-ce que vous fichez ici à épouser Nora? Ma fille s'est sauvée de la maison pour épouser cet espèce de capitaine de bateau-saloon Alec Munro, et morbleu! foi d'Horace Tobin…


  Les officiers, médusés, ont l'air au garde-à-vous. Mrs. Stockdale se demande visiblement si la nef des fous ne vient pas de faire escale à Fort Mahone.


  Par contre la petite troupe du Rose of Dundee s'agite. On entend fuser des «ah!», des «Ho!» dans les stalles. Ben Bagley, debout, fait de grands signes avec son mouchoir pour attirer l'attention du despote de Springer's Landing. Tonton paraît particulièrement enchanté. Woolly Willie espère que ses services vont être bientôt nécessaires pour vider l'église. Frenchy et Sam palabrent à toute vitesse comme deux castors se disputant un copeau. Comme la chapelle est trop petite pour accueillir les nouveaux arrivants on ouvre grand la porte principale. Remous. Mouvements de foule. Julius Winkle apparaît, flanqué par son état-major du Sultan.


  Le témoin, rouge de colère et d'humiliation, secoue son camarade par la manche de sa tunique.


  —Rollo! C'est insensé! Tu es avocat. A-t-il légalement le droit de s'interposer de la sorte?


  Effondré, l'aumônier prend d'une main tremblante le verre d'eau qu'un sous-lieutenant lui tend.


  —En vingt-trois ans au service de l'église il ne m'était encore jamais arrivé…


  Alec se lève, transfiguré; il s'apprête à aller intervenir dans la mêlée quand, au passage, Bagley le harponne par le poignet et l'oblige à s'asseoir près de lui.


  —Je suis forcé de t'arrêter.


  —Hein?


  —Maintenant qu'il est là je ne peux pas faire autrement… –Le policier paraît désolé.– Comprends-moi, Alec, mes sentiments n'ont rien à voir là dedans. Je suis payé pour faire mon boulot de flic, point final.


  —Je sais…


  Appuyé sur son parapluie au milieu de l'allée, Horace examine les militaires de l'air d'un sanglier qui va charger d'une seconde à l'autre. Soudain il aperçoit Alec. Son visage déjà passablement congestionné vire au pourpre foncé.


  —Ben! Vite! Les menottes! Les fers! Empoigne-moi ce scélérat! Attention, il est dangereux!


  Timide, avalant sa salive, le policier balbutie une faible défense.


  —Il n'a pas kidnappé ta fille, Horace. J'étais avec eux et…


  —Corbleu! je le sais bien qu'il n'a pas kidnappé Nora! J'ai tiré les vers du nez à Bessie. Cette jeune sotte… –Il se tourne vers sa fille pour aboyer:– … Cette jeune sotte s'est sauvée pour épouser son voyou écossais.


  —Papa! Je ne te permets pas…


  La tempête s'apaise un tant soit peu quand le général Terry, après avoir écouté et s'être formé son opinion, intervient. Poli, calme mais ferme, le commandant du fort joue le rôle d'arbitre comme un juge de paix au milieu d'une dispute entre villageois.


  —Un peu de silence, Messieurs, je vous prie. Pour moi l'affaire est toute simple… Est-il exact que vous ayez fui le domicile paternel, miss Tobin?


  —Oui, mon général.


  —Pourquoi?


  —Parce que mon père voulait me faire épouser Julius Winkle.


  —Heu… C'est moi! signala le patron du Sultan d'un air important.


  Le général semblait un peu égaré au milieu de tous ces prétendants.


  —Voyons voir… voici donc Mr. Winkle que votre père veut vous faire épouser.


  —Oui.


  —Et vous, vous ne voulez pas?


  —Non. Je n'ai absolument aucun grief contre Julius. Je le crois sérieux, bon capitaine. Ses qualités ne sont pas en cause. Je n'ai pas envie de devenir sa femme et de passer ma vie à ses côtés, c'est tout.


  —Tu préfères ton voleur de grands chemins! siffla l'armateur, les lèvres bleues et les narines frémissantes d'où émergeaient des poils raides comme des piquants de porc-épic.


  —Ne nous emballons pas, Monsieur Tobin, je vous prie…


  Buté, l'armateur se cala sur son parapluie en regardant le bout de ses souliers.


  —Personne ne s'emballe.


  —Alors c'est parfait. Miss Nora, ne voulant pas du parti que voulait vous imposer monsieur votre père, vous vous êtes donc sauvée pour épouser… –Le général Terry, hésitant, désigna à la fois Rollo Gamble et Alec Munro.– Qui, au fait?


  On entendait le pasteur qui pleurait et que le sous-lieutenant consolait.


  Silence. Tout le monde se dressait sur la pointe de pieds pour voir. Nora regarda Rollo… regarda Alec… Et fondant en larmes elle s'écria en désignant le marinier:


  —Cet imbécile!


  —J'arrive juste à point! beuglait Tobin. J'interdis à ma fille d'épouser un militaire. Je le lui interdis for-mel-le-ment, m'entendez-vous?


  —Le capitaine Munro n'est pas un militaire, fit remarquer Terry.


  —Non, mais celui-là l'est… Oh! et puis vous m'agacez avec tous ces mariages! En fait d'épouser Tom, Jack ou Harry, je m'en vais vous la boucler dans une pension sévère, ça ne va pas traîner, vous allez voir!


  —Soyez assuré que je n'y resterai pas longtemps, mon cher papa… –Nora s'approcha de son lieutenant, contrite, câline.– Ne m'en veuillez pas trop, Rollo. Vous m'êtes très, très sympathique et je me serais efforcée d'être une bonne épouse, simplement, voyez-vous…


  Le blessé s'inclina, grave mais compréhensif.


  —Je le savais depuis le début, Nora.


  —Que saviez-vous?


  L'ombre d'un sourire se dessina sous la moustache de cavalerie. Il se pencha, le buste d'une seule pièce, sur son ex-fiancée pour lui murmurer sur un ton de confidence:


  —Je suis un homme à femmes, chère Nora. J'ai été séduit par votre beauté et je me suis juré de faire votre conquête. Mais dès que nous avons commencé à nous fréquenter j'ai compris de quoi il en retournait. Vous étiez amoureuse de Munro. Cela se voyait, gros comme une maison.


  —Oh!


  —Et lui aussi. Il piquait une jaunisse chaque fois qu'il nous voyait ensemble!


  Le capitaine du génie, témoin de Rollo, admonestait Tobin qui lui riait au nez.


  —Si vous n'étiez pas le père de mademoiselle, Monsieur, cette affaire se réglerait d'homme à homme sur le champ de manœuvres.


  —On essaye de m'évincer! bramait Winkle.


  —La paix, Julius.


  —C'est moi qu'elle doit épouser, et personne d'autre!


  —Ma fille épousera qui elle voudra, Julius… Heu… Qu'est-ce que je raconte! Je ne sais plus où j'en suis avec tout ce raffut. Nora va filer au couvent…


  L'enfant terrible battait des mains.


  —Je vais soigner des lépreux!… J'vais soigner des lépreux!…


  —… Au couvent! Et Alec Munro va se retrouver au bagne pour cinq ans. Voilà ce qui va arriver.


  Le général Terry fronça les sourcils.


  —Au bagne?…


  —Oh oui! Et ça ne va pas traîner, n'est-ce-pas Ben?


  Le shérif, horriblement ennuyé, donnait l'impression de s'essuyer les pieds sur un paillasson.


  —C'est-à-dire… Il faut reconnaître… Le code est formel, Alec a incontestablement commis un délit, mais il faudrait vraiment un juge très sévère pour…


  —Il sera sévère, faites-moi confiance! tonna Tobin.


  Alec fouilla dans sa poche, compta un rouleau de banknotes.


  —Tenez, Mr. Tobin, voilà ce que je vous dois pour les réparations…


  L'irascible armateur fit un bond en arrière comme si une vipère allait le piquer.


  —Trop tard, mon petit ami, trop tard… Ce serait trop facile! Offense fédérale! Si j'acceptais ton argent maintenant je me rendrais complice… Au bagne J'ai dit! Ben, enchaîne-moi ce chenapan.


  —Les Sioux m'ont volé mes menottes.


  —Général, faites appeler la garde. Qu'on me mette cet homme aux fers!


  —Papa! Ne te fais pas plus méchant que tu n'es, je t'en supplie… N'envoie pas en prison celui que je vais épouser.


  —Vous n'êtes pas prête de vous marier, mademoiselle! Et certainement pas avec ce forban d'Alec Munro!


  —Si…


  —Non!!!


  Alec sentit brusquement la moutarde lui monter au nez.


  —Parfait, Mr. Tobin. J'ai violé la loi en reprenant mon Rose que vous aviez saisi. Je suis donc un forban… –Il pointa un index accusateur sur Julius Winkle.– Comment l'appelez-vous lui? Il nous a éperonné délibérément avec son Sultan. Nous lui sauvons son navire. Et lui tout ce qu'il cherche c'est nous couper en deux et nous envoyer au fond. Je serai curieux de voir la tête que fera votre juge quand il entendra cette histoire!


  —Un acte de piraterie caractérisé, fit doucement remarquer Rollo Gamble, en détachant bien les syllabes.


  —Vous êtes témoin, lieutenant?


  —Absolument, mon général. Moi et ces gentlemen que vous voyez là-bas. Le capitaine Munro a pris en remorque le vaisseau de Mr. Winkle en difficulté. Et en remerciement Mr. Winkle a essayé de nous couler. D'ailleurs le shérif était là lui aussi.


  Onctueux, papelard, le patron du Sultan l’approcha en se frottant les mains.


  —Une fausse manœuvre, messieurs… Une déplorable fausse manœuvre! Figurez-vous que la sonnette est tombée en panne dans la salle des machines. J'avais fait donner toute la vapeur pour nous dégager. Quand j'ai ordonné de freiner on ne m'a pas entendu.


  Poings fermés, mâchoire crochetée, Alec avança jusque sous le nez de son adversaire blême.


  —Garde tes boniments pour tes petits copains de Springer's Landing, espèce de salaud, je ne sais pas ce qui me retient de…


  —La garde! Enchaînez-le! hurlait l'armateur.


  —Puis-je me permettre, Mr. Tobin…?


  C'était Rollo, curieusement cylindrique et saucissonné dans sa tunique que les bandages tendaient à craquer.


  —J'ai envie de proposer mes services dans cette affaire.


  —Nous n'avons que faire de vos services. Il y a déjà eu suffisamment de bla-bla comme cela. Je dois rentrer à Springer's Landing. J'ai des affaires à régler, moi.


  —Celle-ci en est une, insista courtoisement le lieutenant.


  —Alors faites vite.


  La stalle des invités se vida; ils vinrent tous former le cercle, tendant une oreille intéressée: Tonton Hugh; Sam Fat; Frenchy Villard; Willie Yates. Face à la vindicte du tout puissant maître de la Missouri Packet Line, il ne subsistait plus guère d'espoir, néanmoins les participants de l'équipée fameuse sur le Yellowstone avaient pu apprécier l'esprit pratique du lieutenant-fourrier et tout le monde voulait connaître sa proposition.


  —J'étais avocat à Boston avant la guerre. Après l'armistice on m'a proposé un poste intéressant à la magistrature militaire; je m'occupais des litiges entre les habitants de la Caroline du Sud et nos troupes d'occupation. Puis la situation est redevenue peu à peu normale, on nous a rapatriés dans le Nord où nous nous tournions les pouces. C'est à ce moment-là que j'ai demandé ma mutation en Territoire Indien et l'administration m'a affecté à Fort Van Buren. Je n'ai pas l'intention de vous raconter ma vie. Cette brève présentation ne sert qu'à vous montrer deux choses: primo, ma formation est celle d'un homme de loi; secundo, j'ai une certaine expérience en droit maritime, puisque notre quartier-général se trouvait à Charleston où nous étions constamment confrontés à des problèmes de navigation, aussi bien avec la flotte marchande locale qu'avec les navires étrangers qui venaient mouiller dans les ports sudistes. Bien. Revenons à votre Sultan, si vous le voulez bien, Mr. Tobin.


  Les yeux de l'armateur se plissèrent comme ceux d'un furet. L'auditoire n'en perdait pas une. Rollo Gamble passa en revue les visages autour de lui avant de poursuivre:


  —Quand le Rose of Dundee est arrivé à cet endroit où le Yellowstone forme un lac, nous avons bien trouvé le Sultan en détresse, échoué sur un banc de sable en plein brouillard, est-ce exact, capitaine Munro?


  —Certes, oui!


  —Monsieur Hugh Munro?


  —J'étais à la machine. Mais lorsque Sam est venu m'avertir, je suis vite remonté jeter un coup d'œil. Le Sultan était pris en beauté par le milieu de sa quille.


  —Monsieur Bagley?


  —Exact, lieutenant.


  —Monsieur Villard?


  —Tu parles! L'était fait comme un rat, oui… Et au prochain orage un peu violent: bye-bye glou-glou le Sultan!


  —Monsieur Yates?


  —Oui.


  —Monsieur Fat?


  —Oui.


  —Mademoiselle Tobin?


  —Oui.


  Au souvenir de l'incident les membres de la petite troupe se mirent à le commenter, soulignant leurs paroles de gestes démonstratifs. «Tuyaux pétés lançaient des jets de vapeur plus hauts que les cheminées!» «La quille elle se pliait comme une nouille dans l'eau bouillante!» «Au premier effondrement par en-dessous, crack! en deux comme une vieille brindille, le Sultan!»


  L'avocat militaire dut les calmer lorsqu'une peu convaincante protestation de Julius Winkle souleva une tempête de risées.


  —Nous avions touché un banc de sable, nul ne songe à le nier. Néanmoins j'insiste sur le fait que nous étions sur le point de nous dégager par nos propres moyens…


  —Menteur!


  —Plus tu donnais de la vapeur et plus tu t'enfonçais!


  —L'allait s'en tirer par ses propres moyens, lui, avec son navire posé sur les hauts-fonds comme un château-fort au sommet d'une montagne…


  —Hé! Julius!… T'aurais attelé des poissons-chats pour t'remorquer?


  —Chut! Chut! S'il vous plaît, messieurs… –Rollo avait dû produire son petit effet au barreau de Boston.– Le Sultan courait un grave danger, c'est l'évidence même. En le prenant en remorque et en le tirant de cette mauvaise situation, le capitaine Munro a sauvé non seulement le vaisseau, son chargement, mais aussi les personnes qui se trouvaient à bord. Et cela le capitaine Munro l'a fait en connaissance de cause, sachant les énormes risques qu'il prenait. Son Rose of Dundee est un petit navire. Sa chaudière pouvait exploser sous l'effort.


  —Très vrai! approuva Tonton.


  —Après quoi, par une manœuvre que nous voulons bien qualifier d'irresponsable, pour ne pas accabler la partie adverse, le gros Sultan est venu percuter le bateau sauveteur, lui causant les avaries que tout le monde a pu constater…


  Alec n'en croyait pas ses oreilles. Quels phénomènes, ces hommes de loi! Avec une bonne dose de matière grise et du bagout, Rollo allait mettre sur le dos de Tobin les dégâts commis par les Indiens!


  —Il apparaît donc clairement, poursuivit le lieutenant, que le capitaine Munro, en tant que sinistré, est pleinement en droit de demander réparation in personam, comme nous disons: c'est-à-dire au propriétaire du navire sinistrant, à savoir la Missouri Packet Line; ce qui n'exclut d'ailleurs pas un second recours, in rem cette fois-ci, c'est-à-dire contre le Sultan lui-même. Si un jugement est prononcé en notre faveur par un tribunal fédéral, ce dont je ne doute pas, cela signifie que le Sultan sera, soit vendu par ordre de justice pour dédommager la partie sinistrée, soit saisi et attribué purement et simplement au capitaine Munro à titre de réparations.


  —Horace, ils essayent de nous intimider, gronda Winkle.


  Mais le vieux père Tobin ressemblait à un renard surpris dans un poulailler et traçait sur le sol des dessins extrêmement nerveux avec le bout de son parapluie.


  Alec parla à voix basse à l'oreille du lieutenant.


  —Ne nous embarquons pas trop loin; je n'ai pas assez d'argent pour payer un procès.


  Gamble écarta ses basses considérations d'un geste noble.


  —Vous n'y pensez pas, cher ami. Je vais être en congé de convalescence au moins un mois. Votre affaire vient juste à point pour m'occuper.


  Derrière le pupitre, Nora entreprenait le malheureux pasteur, écroulé dans une stalle.


  —Mon père, pouvez-vous nous marier demain?


  —Avec qui? croassa-t-il, les yeux rouges et son crâne chauve luisant de transpiration.


  —Avec le capitaine Munro.


  —Il faudra que je demande… l'autorisation au général…


  —Pissh!


  C'était Mrs. Stockdale. L'aumônier, intrigué, se tourna vers elle.


  —Vous dites, chère Madame?


  —Henry n'a rien à voir là-dedans. Quand deux jeunes gens s'aiment et souhaitent se marier, ce n'est pas une opération militaire, que je sache. Vous devez les unir, mon Père, c'est votre devoir.


  Un nouveau remous eut lieu à la porte.


  —Que se passe-t-il encore? demanda le général, agacé.


  Un adjudant salua sur le seuil avant d'ôter son képi.


  —Le Rose of Dundee, sir. Il vient de couler à pic au bord du quai. Notre équipe travaillait dur à écoper les cales quand une grosse voie d'eau s'est ouverte sous la coque. Cinq minutes après le bateau était au fond. Il n'y a que ses mâts qui dépassent et un bout de la cheminée.


  ÉPILOGUE


  Le tyran de Springer's Landing, «pris comme un blaireau dans son trou», selon sa propre expression, fit cadeau du Sultan à son gendre; Horace devint d'ailleurs très vite un grand-papa gâteau, masochistement ravi de se faire tourner en bourrique et en admiration béate devant son petit-fils, le jeune Alec Rollo Munro.


  Le capitaine Gamble resta célibataire jusqu'à sa mort. Il quitta l'armée peu après l'affaire de Fort Mahone, se réinscrivit au barreau et devint l'un des juges les plus respectés et les plus écoutés de la Cour Suprême du Massachusetts.


  Julius Winkle quitta honteusement la région et ne fut plus jamais revu sur la rivière. Selon certaines rumeurs, il serait devenu tenancier de maison close à San Francisco.


  Tonton Hugh épousa la tante de Nora. Le couple ouvrit un saloon situé à mi-chemin entre Fort Mahone et Turkey Flats, baptisé Les Îles Orcades. Ils eurent dès l'ouverture une grosse clientèle composée de soldats et de mariniers.


  Woolly Willie Yates, fatigué des violences de sa tumultueuse jeunesse, s'engagea comme charron contractuel à Fort Mahone. L'armée le prit sur ses références, car il avait été forgeron à Chillicothe, dans le Missouri.


  Malgré son épaule encore bien délicate, Frenchy Villard partit comme éclaireur civil avec la colonne Terry. Loin devant le gros des troupes, il fut le premier à découvrir les restes tragiques du lieutenant-colonel George Armstrong Custer et de ses hommes. Plus tard l'armée le décora pour services exceptionnels et il rouvrit un entrepôt de bois au bord du Yellowstone.


  Sam Fat déclina poliment mais fermement le poste de chef-cuisinier à bord du Sultan; la vie sur la rivière ne lui disait vraiment plus rien. Il préféra ouvrir une blanchisserie dans ce petit quartier cosmopolite qui se développa sous les murs de Fort Mahone. En compagnie de Willie Yates, assagi mais toujours aussi velu, et de Hugh Munro, il passa d'innombrables soirées d'été à prendre le frais sous le porche de la maison de Turkey Flats, discutant inlassablement de l'époque héroïque, cette année fameuse où le Yellowstone était monté de dix mètres, non! de quinze mètres! By Jove!


  Ben Bagley prit sa retraite et épousa la veuve McKeever de Springer's Landing. Sur ses vieux jours il devint diacre au temple. Adorant les enfants, nul mieux que lui ne savait raconter les contes et légendes du grand fleuve. Il y a cependant une histoire qu'il ne dévoila jamais: c'est la façon dont un espèce de marin d'eau douce écossais l'avait assommé un jour qu'il était monté à bord du Rose of Dundee pour y effectuer une arrestation…


  *

  * *


  En 1883, Fort Mahone fut abandonné. Toutes les activités militaires se virent transférées à Fort Abraham Lincoln, en territoire des Dakotas. En 1921, une équipe de géomètres effectuait des relevés sur la rivière. Là où s'était élevé le poste militaire, ils découvrirent dans la vase la plaque de cuivre d'un ancien bateau à aubes du Yellowstone. Cette plaque était trop corrodée pour qu'on put déchiffrer le nom qu'elle avait porté jadis, néanmoins les géomètres l'envoyèrent au docteur GeorgeK. Millwright dont les célèbres travaux sur le folklore et l'archéologie du Far-West faisaient autorité. Le docteur Millwright se rendit en personne sur les lieux, accompagné par une équipe d'étudiants. À force de creuser, racler les berges, lancer des grappins dans la vase, ils remontèrent des planches, de la ferraille, des tronçons de mâts, et une roue de gouvernail en chêne massif, assez bien conservée dans la tourbe gluante du fond. Toutefois l'identification du navire qui avait coulé là s'avéra impossible.


  Le docteur Millwright examinait une planche vermoulue, sans doute une latte de pont ou peut-être une membrure de la coque, quand un détail le frappa: le naufrage devait se situer cinquante ou soixante ans auparavant or, après tout ce temps, les pièces repêchées dégageaient une faible mais incontestable odeur…


  —J'allais dire une énorme bêtise, annonça l'un des étudiants, un blondinet en troisième année d'archéologie nommé Hommer Bibberman.


  —Dites…


  L'étudiant renifla une autre planche.


  —Ça sent le whisky!


  Fin


  4ème de couverture


  Comment continuer à naviguer quand son bateau est saisi pour dettes?


  Le capitaine marinier Alec MUNRO croit avoir trouvé la solution lorsque, sous couvert de patriotisme, un officier réquisitionne le navire pour aller livrer du matériel militaire à Fort Mahone. Ce que personne n'avait prévu, c'est que la fille du créancier ferait une fugue et se sauverait elle aussi sur le Rose of Dundee en fuite…


  Alors le fleuve Yellowstone est le théâtre d'une effarante course-poursuite entre bateaux à aubes, pendant que, sur le rivage, les Sioux révoltés attendent leur moment.
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